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INTRODUCTION 

Tremble, malheureux plagiaire, 
C'est l'ombre de Lully qui paratt a tes yeux ; 
Je viens revendiquer les vols audaeieux 
Que tu m'as ose faire. 

C'est ainsi que Collasse, l'auteur de Thetis et Pilee, est presents a 
l'Histoire par un poete; celui-ci a parle et l'Histoire l'a cru sur parole. 
Mais ce qui diminue singulierement l'accusation, c'est que l'accusateur 
s'appelle Jean-Baptiste Rousseau, c'est que ce meme Rousseau, dans 
l'annee oil il ecrivait ce dialogue d'une critique sanglante, intitule 
V Ombre de bully, et dont nous avons tire ces quatre vers, avait assez 
estime le plagiaire Collasse pour faire avec lui une tragedie intitulee 
Jason ou la Toison-d'Or, qui avail ete jonee le Janvier 1G90. 

Ce que Rousseau a bien garde de dire, c'est que son poeme etail 
torn be a plat. II etait tout naturel, avec force accompagnement d'epi- 
gramrnes, d'accuser le musicien de cette chute, d'autant plus que celui-ci, 
abandonnant son collaborateur, avaitfait jouer trois mois apres, au meme 
theatre, avec l'abbe Pic, la Naissance de Vinus (l' r mai 1G90). Vivos que- 
relles, recriminations avaient immediatement suivi l'insucces de Jason, 
et a partir de ce jour, l'irri table poete, pousse par un sentiment abso- 
lument etranger a la musique, n'avait cesse de larder le musicien de ses 
traits les plus acere?. En void un autre echantillon : 
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Toi qui places impudemment 
I.g froid Pic au 1 1 a u t du Purnasso, 
P^i^scs-Lu, pour ton chatiment, 
Admirer les airs de Collasse. 

Cette epigramme est datecdu lendemain de la representation de la 
Naissance de Venus. On sait du reste que J.-B. Rousseau ne fut heureux 
nl avec Ips musicians, ni avec les poetes. Ne sont-ce pas ses couplets 
contre Danchet qui l'ont fait si severement exiler? 

Voila done le temoignage du grand Jean-Baptiste Rousseau abso- 
lument recuse dans ce petit proces musical. La verite est moins lyrique 
ct plus facile a prouver en simple prose. Paschal Colasse ou Collasse, 
liaijnit a Reims le 22 Janvier 1649. C'est Jal qui, dans son Ijictionnaire 
critique, donne ci-tle date d'apres des documents authentiques. II fit son 
education niusicale a la maitrise de Saint-Paul comme enfant de choeur, 
et la tormina au college de Navarre. 

En 1677, Lulli, quiavait conserve pour battcur demesureLalouette, 
renvoyacelui-ci. 11 avaitpris en amitiele jeune Collasse, etlui faisait faire 
les remplis-ages de son orchestre; toujours fecond et par consequent 
prosse, le maitrc sc contentait generalement d'ecrire le chant et la basse 
chiffree. Collasse realisait cette basse etcompletait les parties interme- 
diaires d'iustrumcnts et de cboBurs. Apresle depart de Lalouette, Lully 
no pouvait done micux faire que de mettrc son secretaire musical a la 
to to de son orchestre. 

En 1 G83, Collasse fut nomme a une des quatre places de maitres de la 
musique de la chapelle du roi. On sait que ces places etaicnt donnees au 
concours et que, comme dit le Mercure, ceux qui y aspiraiont elaient 
enfermes pour composer. En 1696, le fameux Lambert mourait et laissait ' 
libre la charge demaitrede musique de la chambre. Collasse prit la 
succession de Lambert, et paya dix mille livres a ses heritiers; le roi lui 
en avait assure 6,000. 

Lully etait mort, laissant comme Alexandre un puissant empire a 
partager entre ses enfants, qui ne pouvaient le gouverner. En 1696, 
Lambert mourait a son tour et avec ces deux hommes disparaissaient les 
deux grandes gloires musicales du siecle de Louis XIV. Ce fut done a 
Collasse qu'echut la lonrde charge de sueceder a ces4eux maitres, aussi 
cilte haute situation dut-elle attirer un grand nombre d'ennemis a notre 
compositeur. 

Collasse n'etait pas seulcment de Tecole de Lully, comme le furent 
jusqu'a Rameaules succcsseurs du maitreet meme un peu Rameai hi- 



— 3 -- 

meme, il avail ete d son ecole ; il s'etait assimi'e son stylo, sa forme ct 
sa pensee, au point de pouvoir completer l'esquisse a peine indiquee par 
le Florcntin. De tous les imitateurs, ce fut lui qui ecrivit le ImHij avec le 
plus de fidelite; cette musique venait sous sa plume, il la reproduisait 
naturellement, c'etait une consequence fatale de sa communion d'idees 
avec le maitre; el comment aurait-il evite des ressemLlances puisque 
trente ans plus tard, malgre l'introduction de la musique italienne, des 
compositeurs d'un talent supcrieur au sien, comme Campra, subissaiont 
encoi'e cette souveraine influence? De la au plagiat, il y a luin, mais 
l'accusation etait trop facile pour qu'elle ne frit pas lancee contre un 
musicicn dont la situation etait enviable. N'a-t-on pas vu de nos jours 
un grand maitre qui avait nom Halevy avoir a se defondre contre de 
semblables ralomnies? 

Collassc fut charge de completer, de terminer et de metlrc a la scene 
les operas postliumos de son maitre; il sai-it avec cmpresscmcnt l'ocea- 
sion de repondre a ses ennemis, lorsqu'il fitjouer les Sui-ons en 1095, ct 
la JSaissance de Venus l'anncc suivantc. Voiei ce qu'il dit dans la preface 
de la partition des Saisons : 

a L'autheur de la musique de ce ballet n'a pas jnge a propos de meslcr 
la musique qui est de feu M. de Lully avec la sienno. II reconnaist avec 
admiration que tout ce qui est de cet excellent bommc ne doit souffrir 
aucun meslange et que si le public a trouve supportable ce qui est de sa 
composition, dans les representations qu'on ea a faites, c'est quo Ton n'a 
pas eu le temps d'en connoisLrc la difference dans le jou comme sur le 
papier. II a seen que ce meslange deplairait a la famille de M. de Lully, a 
laquelle il est fortaise de donner, dans toules les occasions qui se presen- 
teront, toutes les marques d'estime et de respect qu'il a pour la memoire 
de cet bommc incomparable ». 

Les Sumo/is eurentun grand succes et, agrementres d'airs de ballet 
ajoutes par Campra, clles furent reprises plusieurs fois, particulierement 
en 1712 et 1722. 

Collasse fut moins beuroux avec la Naissanee de Venus qu'avec les 
Saisons. Cet ouvrage fit eHater la guerre entrele musicien et Jean- Rap Li ste 
Rousseau, mais les quelques lignes qui le precedent sont encore un 
argument en faveur du compositeur. Ce court avertisscmenl signale en 
ces lermes les inorceaux empruntes loyalcment par l'auteur a Lully : 
a Memoire de ce que Ton a pris des vieils onvrages de sympbonie de leu 
M rc J.-B. Lully, S. D. R., pour aj> alter a la Naissanee de Vc/ius, quclesieur 
Collasse, maitre de musique de la c''apelle du Roy, a mis en musique. 

» L'auteur a etc oblige de mettre ce memoire pour fa ire voir qu'il n' i 



emprunte que treize morceaux de symphonie de M. de Lully, dont Ton a 
voulufairequ'ilse soit servy, pour l'enibellissement de cette oiwrage;mais 
comme il ne lui a pas eLe permis de les faire imprimer , il s'est contente 
seulement de marquer les premieres mesures de cliaque air ». On le voit, 
Collasse etait surveille de pres; s'il avait ele fente d'abuser de ses souve- 
nirs, on lui eut certainement impose de force la probite. 

La partition de Thetis et Pe/de fat ecrite par Collasse seul et sans inter- 
calation de musique de Lully, son succes fut le premier qui suivit la mort 
du grand homme, dont Acis et Galathee avait ete la derniere reuvre. 
Achille et Polyxene, joue l'annee meme de sa mort, en 1 087, avait peu 
reussi; le premier acte seulement etait de Jean-Baptiste , le reste de 
Collasse; Zephyre et Flore, de Louis et Jean-Louis de Lully, etait tombe 
a plat. 11 fallait done un succes pour conso'er l'ecole Lulliste de la mort 
du maitre et celui de Thitis et Pelee fat eclatant. Le prologue etait una 
flatteuse allegorie du due de Bourgogne. Voici dans quels termes le 
Mercure de Janvier 1 089 annonga la premiere representation de cet opera, 
a Paris, le 1 1 Janvier. Je fais grace au lecteur du compte-rendu detaille de 
latragedie de Fontenelle et du pompeux eloge de ce dernier, pour arriver 
aux quelques lignes queleredacteurdaigne accorder a la musique. «...La 
musique est de M. Collasse, l'un des quatre maitres de musique de Sa 
Majeste. Les habiles connaisseurs assurent que les endroits qui demandent 
une belle musique dans cet opera sont si bien pousses qu'il est impossible 
de faire mieux, le reste est traite comme il doitl'etre dans les ouvrages 
de cette nature et il seraitassez difficile de faire autrement. Pour sa sym- 
phonie, elle me parait extremement applaudie par tous ceux qui jugent 
de bonne foi et sans preoccupation ». L'eloge semble maigre, il est vrai, 
mais e'est la tout ce que l'enthousiasme inspirait alors aux critiques 
musicaux de l'epoque. 

L'annee suivante, Thetis et Pelee etait encore en pleine vogue et a ce 
sujet le Merciae de feviier 1689 nous donne un renseignement curieux : 
« Le ballet dont je vousai fait la description le mois de mai passe (ballet 
de Flore), et qui avait ete prepare pour le retour de Monseigneur, a ete 
joue deux foischaque semaine a Trianon pendant toutleCarnavalet Topera 
de Thetis et Pelee y a ete joue avec les habits. Je dis avec les habits, parce 
que les operas qui ont ete faits pour Paris ne sont ordinairement repre- 
sents qu'en concert a laCour. Monseigneur etait venu voir plusieurs fois 
cet opera, mais le Roi et M'°° la Dauphine ne l'avaient pas encore vu et 
les applaudissements qu'ils y donnerent furent remarques de tout le 
monde. S.i Majeste choisit les scenes qui lui plurent davantage pour etre 



chantees Jans les concerts qui se fonl a Versailles les jours d'appar- 
tement ». 

L'accueil faiLa la partition de Collassefut done des plus brillants et les 
succes de Campra et de Rameau lui-meme ne Feclipserent pas, puisqu'en 
1 750 la derniere reprise de Thttis et Pelee eut encore un reel succes. Cet 
opera, qui fut cree par Marthe Le Rochois, Dumesny et la demoiselle 
Moreau, eut pour interpretes dans la suite les meilleurs artistes de FAcade- 
mie royale. Ala reprise de 1699, e'etait la Desmatinsqui chantait Thetis, 
la Maupin Cidippe; en 1712, M"' Antier representait la Nuit, Thevenard 
Neptune. Onze ans plus tard, M" 6 Antier abandonnait son role pour 
prendre celui plus important de Thetis. En 1736, e'etait M"°Eremans qui 
interpretait l'air gracious, de la Nuit, pendant que M"° Antier chantait la 
partie de Thetis; Jelyoitejouait Pelee, Dun, Jupi tor et The venard, Neptune. 
Enfin, a la derniere reprise de 1750, la piece etait ainsi distribute : 
Thetis, la demoiselle Chevalier; Pelee, .Telyotte; Jupiier, Le Page; 
Neptune, Cbasse. 

Pour plusieurs de ces reprises et particulierement celle de 1708, on 
wjeunit la partition de Collasse avec des airs nouveaux que nous indi- 
querons plus loin. 

Les denx scenes principales de 1'ceuvre, celles dans lesquelles Collasse 
semble montrerun talent personnel, sont la Tempete et Facte du Destin. 
Cette tempete est non seulement une page instrumental curieuse, mais 
elle ale merite d'etre habilement liee a Faction et au mouvement des 
personnages. On a toujours beaucoup parle de celle de Marais dans 
Alcyone, il me semble que celle de Thetis et PeUe ne lui cede en rien et en 
est le premier modele. Beaucoup plus developpee que les tempetesde 
Lully, elle sort pour ainsi dire d'accompagnement a, un beau recitatif de 
Neptune. Coinme le fit plus tard Marais, Collasse a employe le tambour 
dans ce morceau, a cette difference pres qu'au lieu de le mettre dans 
Forchestre comme son imitateur, il le Fit entendre de la coulisse. 

Le choeur et la Marche des Pretres du Destin, au troisieme acte, avec 
son solo de basse, a un remarquable caractere de pompe grandiose et 
severe. 

Ces pages sont des tableaux d'ensemble, mais si nous en venons aux 
details, nous trouverons de nombreux passages remarquables a rehivei'. 

Dans le prologue, les couplets de la Nuit et un rondeau en 3 temps 
(p. 15) iappellent les meilleures pages de Lully. Au premier acte, le 
checur des Divinites de la mer devait etre d'un grand effet et le duo de 
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Thetis et Pelee qui sert dc liual (p. 84) est plein de grace ct d.'ele- 
gance. 

Le second acte debute parun tres beau recit de Thetis : « tristes hon- 
neurs », en mi mineur, et plus loin un duo de Jupiter et Pelee d'un tour 
assez original, dut plaire beaucoup dans sa nouveaute. Nous avons signale 
plus haut la lempete cpji termine cetacte. 

Le troisieme est rempli, comme nous Pavons dit, par des pretres du 
Destin, mais nous ne devons pas omeLtre (p. 75) une tres belle scene de 
Pelee, dans laquellu le melange de la melodie et du recit fournit au 
compositeur de puissants moyens d' expression. 

11 en est de meme pour la scene de Thetis, qui ouvre le quatrieme. Un 
bon duo avec Pelee, et un trio des Eumenides qui a de la vigueur, sans 
atteindre cependant a la puissance de Lully, complelent cet acte. La page 
la plus remarquable du cinquieme est, a notre avis, le trio danslequel 
Thetis, Mercure et Doris implorcnt la clemence de Jupiter. 

Le ballet hit un des plus grands succes de la partition, quelquefois 
on le joua separement suivant la coutume de l'epoque. II reprcsentait 
tous les peuples du monde venant rendre hommage a la beaute de 
Thetis sur lord re de Jupiter. Le pas des Perses (p. 128), coupe par le 
dice ir ct les strophes de soli, a beaucoup d'elegance et de lacilite; le 
chceur des quatre peuples (p. 139) est ecrit dans un slyle vigoureux, 
ferme ct sonore. Mais le niorccau principal de ballet est une belle 
chaconne, bien ecrile ct bien developpee. 

Au point de vue des voix, la musique de Thitis et Pd/ee est d'une 
tessitura generalement tres elevee, et le role de Pelee exigeait un tenor a 
la voix haute, sonore et claire. 

Telle est du moins notre opinion, apres lecture faite , de la meilleure 
oeuvre de Collasse. Les peripeties du poeme de Fontenelle sontinteres- 
santes au moins autant que pouvaient l'etre les tragedies lyriques de ce 
temps. La nmsiqup, sans faire oublier Lully, loin de la, pouvait tenir 
honorablement sa place a cote des bonnes oeuvres du maitre. 

M. de Lajarte, dans son excellent catalogue, a donne l'etat des parti- 
tions de Thetis ct Pelee que posse Je la Bibliotheque de l'Opera. Voicicelles 
qui se trouveut a la Bibliotheque Nationale : 

Partition d'orchestre. — Paris. Ballard, 1689. In -P. 

Seconde e lition. — RoJuite avec la basse et deux parties de dessus. 
ln-P. Ballard, 1716. 

Une partie de dessus in-4° oblong. 

11 est bon de remarquer que dans les deux partitions in-folio , la tem- 
pete est graven ct non imprimee comme le reste de Fouvrage. Elle porte 



a sa premiere page cette indication d'orchestre ■. <r On entend ici une tem- 
pete ; on se sert d'un tambour, pour imiter le bruit des vents et des flots, 
en frappant doucement quand le dessus est bas et fort quand il est 
haut ». 

De plus, la Bibliotheque possede un in 4° oblong intitule : Airs nou- 
veaux de la composition de MM. Campra et Battistin (Stiick}, cheilites par 
Mesdemoiselles Poussin et Dun, pendant les representations de « Thitis et 
Pelee », 1708. L'air de Campra « Regnez, regnez, belle Thetis », etait 
intercale au premier acte, celui de « Trompettes eclatantes » prenait place 
au second, enfin un troisieme air « gay et pique » se trouvait au cin- 
quieme. L'air de Battistin est un morceau italien avec accompagnement 
de trompettes. La ritournelle de trompettes cthautbois est curieuse. 

Outre ces quatre airs, on trouve encore une ariette de Campra ajoutee 
a ThUis et Pelee dans « Recueil d'airs serieux et a boire de differents 
auteurs (aout 1708). Cet air de facture « Quittez, quittez le reste de la 
terre » avait ete ecrit pour M Ue Dun . 

Voici, du reste, la liste des oeuvres de Collasse contenues dans les col- 
lections de la Bibliotheque Nationale : 

Achille et Pohjxcne (avec Lully). 

Thttiset Pelee (i'» et 2"" editions). 

Enee et Lavinie. 

As tree (avec Lafontaine). Riche reliure aux armes de la famille 
Lambert. (Differente de celle du musicien). 

Le Ballet de Vi/leneiwe Saint-Georges. 

Le Ballet des Saisons (l r> et 2 ra> editions). 

Jason on la Toison (for. 

La Ncissance^de yenus. 

Polyxene et Pyrrhus. 

Canliques spirituels. ln-4», 1695. 

A cette liste il faut ajouter une nouvelle copie de I'ouverture i'Enie 
et Lavinie, dans un recueil de symphonies et cinq airs de Torino, 
Bononcini, Rebel et Luigi intercales dans les Saisons et publies dans le 
tres curieux recueil d'airs que nous avons cite plus haut. (Mars, avril et 
mai 1700. Juillet et octobre 1707). De plus, le Mercure de juillet 1688 
signale un ballet ecrit par Collasse en l'honneur de Monseigneur le Dau- 
phin et joue a Livry, chez M. de Livry. a La musique, dit-il, est de 
M. Collasse, 1'un des quatre maitres de musique de la chapelle du roi. 
Vous devez etre persuade qu'un homme qui aetejuge digne d'une telle 
charge ue saurait rien faire que de bien. » 



Fetis signale, de plus, alaBibliotheque de ] 'Arsenal, une pastorale de 
16S9, intitulee Amaryllis; un divertissement pour 1'hotel de Conti, 
f Amour et r Hymen, un ballet ecrit pour les Jesuites, et un autre dans la 
collection Philidor, an Conservatoire. 

Au resume, sans compter parmi les grands maitres de l'Ecole fran- 
chise, Collas? e a droit a une place plus honorable que celle qui lui a ete 
faite jusqu'ici. Ecrase entre Lulli et Campra, il ne pouvait que souffrir 
d'un voisinage aussi celebre et son nom s'est perdu dans la gloire du 
compositeur qui Fa precede et de celui qui l'a suivi. II n'en est pas moins 
vrai qu'il occupa l'interregne des deux maitres et que sa partition de 
Thftis et Pelee, qui resta soixaule-cinq ans au repertoire, compte parmi 
les plus celebres de I'Ecole qui a precede Rameau. Collasse a ete victime de 
mille epigrammes cruelles, mais on sait qu'en musique surtout, l'esprit 
ne prouve rien. 

Collasse, protege par Monseigneur, occupant des charges importantes, 
jouissait delarges pensions; malheureusement, sa nature aventureuse lui 
fit perdre tout le benefice de son talent et de la faveur royale. 11 tenta de 
fonder un opera a Lille, en 1696, un incendie ruina ses esperances. Pris 
d'une sorte de folie, il se mit a la recherche de la pierre philosophale et 
acheva de se ruiner; enfin, la chute de Polyxine et Pyrrhus, en 1706, lui 
porta le dernier coup. Du reste, le pauvre compositeur n'avait pu pre- 
senter lui-meme auroi son lamentable ouvrage, comme il en avaitl'ha- 
bitude, et ce fut Guyenet, le directeur de l'Op6ra, qui signa la preface. 
Elle est ainsi concue : « Sire, la grace que Votre Majeste m'a faite de 
m'agreer pour etre a la tete de son Academie de musique, me fait esperer 
qu'ellene dedaignera pas l'ouvrage quej'ose lui offrir; il est de la compo- 
sition du sieur Collasse. Je supplie tres humblement Votre Majeste de 
1'honorer de sa protection royale et de vouloir bien le recevoir comme 
le premier gagede cet ardent et tres profond respect, aveclequel, etc. » 
En consideration des succes passes du compositeur , la partition de 
Polyxine et Pyrrhus avait 6te imprimee aux depens de TAcademie de 
musique. Collasse mourut a peu. pres idiot, a Versailles, en 1709. 

H. LAVOIX Fils 

Da la Bibliotheque nationale. 



1-3201 — PARIS. TYP. MORRIS PERE ET FII.S, RUE AMELOT, 6'l. 





THETIS & PELEE 



TRAGEDIE LYR1QUE EX CIN'Q ACTES, AVEC UN PROLOGUE 

PAROLES HE 

FONTENELLE 

UISIQIE DE 

PASCHAL COLL ASS E ( " 

Representee pour la premiere fois a Paris le Mardi 1 1 Janvier 16S9 



PERSONNAGES DU PROLOGUE 



LA NUIT. (Soprano) 



( M"« Axtier (171-2). 
J Lemaure (1723). 

( Er.mans (1736). 

LA VICTOIRE. (Soprano) 

LE SOLEIL. (Tenor) 

Les IIgures, suite de la Victoire 



PELEE. (Haute-Contrc) 



JUPITER (Haute-contre ou 
Taillej. 



NEPTUNE. (Basse) 
MERCURE. (Tenor). 
THETIS. (Soprano) 



PKBSONNAG-ES DE I. A THAGEDIE 

( M"DuMESNY (IIJ89). 
MURAIRE (1723'. 

Jelyotte (1736). 
DuBOURr, (1723). 
Dun (1736). 
Lepage (1750). 

IIardoujn (1R99). 
ThEVE.NARD (17 12-1 723- 17JC). 
ClIASSE (1750). 



/ 



CID1PPE. (Contralto) 
DORIS. (Soprano) 



M" el Lerociiais (1689). 
Desmatins (1699). 
Antier (1723). 
Chevalier (1750). 

Maupin (1699). 
JIoreau (16S9). 
Tulou (1723). 

Vertumne, Flore, Pan, Pales, Bacchus, une Grecque, un Perse, dn Ethiopien, 
un Scythe, Protee, un Ministre du Destin, u.ne Eume.nide (Tenor). 
Divinites da la terra at da la. mar, Niriides, Sir&nas, Tritons at Fleuves, Eumi- 
nides, Prctres du Pastin, Graas, Parses, Ethiopians, Scytlies, Bergers, Bergires, 
Faunes, Sijlvains at Mcnades. 

(1) Nous avons adopte 1 orthographe de Collassa au lieu (le Culasse, malgre l'ha- 
bitude confaoree, parce que cVst ainsi que le composi:eur signe le plus souvent les 
prefacs de ses partitioDS. Jal, dans son [lictionnaire critique, ecrit Collassc, d apres 
les actes de naissance, de mariage ct do doors du compositeur qu'il a publics. 
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DEDICACE 
AU ROY 



Sire , 



Lorsque j'ai vu les representations de Jhkth et Pelee attirer un assez 
grand monde, ce qui m'a le plus flatte dans ce succes a ete de penser que 
cet ouvrage en serait moins indigne -d'etre presente a Votre Majesty. Mais 
de quelle joie n'ai-je pas ete comble lorsque Votre Majeste elle-meme 
ayant daigne entendre cet opera, Elle a en la bonte de marquer qu'il ne 
lui avait pas deplu! J'avoue, Sire, que toutes mes esperancesn'avaientpas 
ete si loin, et que 1 'amour que Ton a naturellement pour ses ouvrages ne 
m'avait rien fait attendre de siheureux. 

Puisqu'il m'est permis de pretendre a l'approbation glorieuse de Votre 
Majeste, quels efforts ne ferai-je pas a Favenir pour meriter un prix que 
jusqu'a present je n'eusse ose me proposer? Je me croirais trop heureux, 
Sire, si dans le meme temps oil Votre Majeste varemplir de ses triompbes 
la saison propre a la guerre, je pouvais lui preparer pour l'biver un diver- 
tissement de quelques heures. Du moins je ne cesserai point de faire des 
vceux ardents pour la prosperite de ses armes : si cependant c'est faire 
des vceux que d'en faire avec autant d'assurance du succes, et si cene sont 
pas plutot des actions de grace que Ton rend au ciel avant l'evenement. 

Je suis, avec un tres profond respect, 

Sire, 
De Votre Majeste, 
Le tres humble, tres obeissant serviteur et sujet, 

P. Collasse. 



81-3891 Pans, imp. Morris pere et Lis, me Amebt, 64. 







v, <: 



tffittS&P^ 



■li, lll^- v • ' ^^ 

K'ff, ■-- v 



LIBRAE 

NORTH CnAoLIWA 



Paroles de 

FONTENELLE 

1657. — 1757. 



THETIS ET PELEE 

TRAGEDIE. 



PIANO. 



Lento. 



inf 



PROLOGUE. 
OUVERTCRK 



Kusique de 

COLLiASSE 

16*9. — 1709. 



r 



S^ 






93 



£23 



^m§ 



^Hi 



Pj.*IjM.*^m 



^eM 







Ssfi 



3 



m 



j a 



^ 



? 







££ 



fm 



r r,J-J>J JJJ^ . j;. J 



S§ 



F^ 



j)f)Co ammato. 

. Q ' 



g& 



i 



S^ 



ig 



i 



iPPUP 



i. Jn 



**r fccr 




VarU.T.H. MICHA.ELIS Ed: *5 et *7 rue de M.,ubeu s e. 



"^dj^tl 



as^ 



#^H* 




f Pr r 






• _ p 



■ ■if ^ 



#-F-» 



£ 



i *-< 



^^i m m = r = -» ^ • / r r =M 



m 



^ 



^T 



r r r "tt 



p^* 



^i 



a 



p 



•-=- 



F# 



g^ 



J. ,^J- Jfl 

! . I P g i " 



flr.MW 



r f r v p f •• 



i? 



i= 



fW 



^ 



urri rr' r^-J 



c m^[ I[ ££f 



is 



IE 



Lcntement. 



mm 



J -Jfil l j.jl 



JsfcS 




j. jjjij.j>, 



PP 



^ 



^ 



p 



^ 



^a 



j J.J > 



i~ UR 



r-L-j 



H 



W^ 



T 



rp" 



i 



^J^i-J1 , i: ^g 



f 



*E# 



* 



£UJ3i4 



Pf 



f 



m 



i 



££ 



*=S 



£^P1 



Pp 



St 



UJJi 



j » , j j j 



WP 



J> 



^ 



,- 1" 



m 



2° 



^S 



v-€ 



Wf 



J.-hJ-J^ . 



H 



m 



9*7^ 



1 



ISP 



*p 






33Z 



EE?: 



1 



Andantino leg-ato. 

LA NT IT Dm- son cbar. 



PROLOGUE. 



piaiso. 






p^? 



( A Hi nii-jeu) 

»*,' r, ,\ r 






if 



^ 



jFTT 



Ik 



^ 



rrr 



j 



^ 



^#^ 



44^ 



^ 



£Ppf 



1 



^ 



g§ 






3^^ 



frr 



« 



r^ff 



pf 



g^ 



^ 



m 



*3± 



zte 



5^S 



u 



WM 



- mm 



^ 



^J4 



Jj ^ to . ^ BM 



p 



¥ 



p^p 



Tff 



p 






ii 



J J.J> 



iJ i 



il 



^ 



=^^ 



y^ 



M 



m 



W 



?^! 



rrf 



f 



P 5 



J_l 



JJJJ 



m^ 



J i 



^ 



4 • ri 



4 ■ H 



frrr 



P* 



a 



uu 



m 



m 



m 



^a 



^s 



~ 



mf 



j- j>j- i- 



9::.' i =pj 



'LLUfr 



¥PPf 



l_i i 



^ 



S^^ 



i 



LA >CIT. 



i 



£ 



£ 



¥ 



*e£E2 



I 
( 



i 



A_che_vons no_tre cours pai _ si _ ble A_chc 



± 



fW 



PFPf 



f 



f 



-HS^ 



8 P 



• C 



^e= 



r; pp'r 



• ■ . y 



.vons tic ver_ser nostran_quil _ les pa _ vots Mor _ tels 



i 



££ 



T 



Pf 



P 



-^ Ti 



*- 



i< 



) 



m 



tae 



^H 6 



i^^ 



¥ 



PP 



^ 



m 



1^-t 



dans vo_tre sort pe _ ni _ ble 



Le plus grand bien est le re _ 



#¥H# 



^m 



% 



«i 



u 



* ' «l 



CtRF^ 



g 



¥ 



^^ 



M 



4r4Hf r* 1* 



?^p? 



e plus 



- pos Mor _ tels 



dans votre sort p^ _ ni _ ble Le plus grand 



f^#^ 



^M 



j.njQ 



^^ 



i 



JL 



fWf 



rr 



fr 



ft 



<> i:8,l_ f» 



m 



f P 



^^ 



PP 



«=s=« 



i 



£ 



• - * at 



bien est le re _ pos. 



j 1 -' ^ j ^ 



i 



^ 



# 



j. 



m 



kM 



& 



pp 



F^ 



3Mt ~f~r~rr 



fefe 



i=M& 



m^ 



PiW 



tnr » tf^ f 



W 



:«_-_JL 



g 















i 



fe£ 



LA NTJIT. Douj-. 



3= 



m^ . 



w 



p^sp 



Gou _ t*"z ce cal_m<t heu- 



m 



^f 



# 



j ^ai^a 



rrrf 



m 



« 



^4f-4 -J- 



i*^ 



?=^^ 



d g . 



m 



I 



^^ 



w-i-f 



#^ 



P 



£ 



i 






Que le des_tin vous lais _ se Le jour ne re_\ien 



zt 



f 



ESS 



tei 



* 



$ 



r 



-el — P- 

r TT 



y/r j J J 



i« • 



pp^pp 



f ■' r p t t-Um 



* m m 



tz 



» 



_dra qiVa-vec trop de vi _ tes _ se, 



Et mil_le soins d; 



f 



4 ; ' I j ^4 



j= 



^ 



£ 



K 



it 



^V^-T 



P 5 ^ 



^t. 



Pg 



p • p — p 



"TT 



=£=£ 



5r 



!N* 



f 



.1 



_ vers S , em_pa_re _ ront de l'U_ni _ vers 



^ 



Et mil_le soms di 

i n j j. 



t— rcr 



=&: 



» 5F 



Ftr 



^»iN=F= 



r r r 



o 



^^ 



=g= 



p^p 



^ 



Ife 



Marcato. 



% ' '-r r p 



f» — -F 



3E 



vers S'em_pa_re_ront de l'u_ni _ vers. 



I 



*£ 



* 



£=&= 



fr-s 



Si 



st=: 



3 



r^ 



O 7 



r .rr p 



'■■'V jij r I ji r r j l!! Ikj-JJJJtJ^jfjfj 



Recit. 






i * m. • ■=*. 




i~~Bjm i 



5 — » — « — • — ■_ 



Quel bruit in_terrompt le si 



2i 



ff f 



I Clavecin. 



^ 



(H»-# 



m 



. yuf-g 



*—^ 



§ 



" w d 



len _ ce De la ter_re et des cieux. _ ^s^h 

j . j , J3JTJ3 



P 



Sf 



f 



^^ 



ETt^tidHJ 



Recit. 



£ 



HP I * P P E-U^=^ ±yi 



- X 7 



D ou vient que d;ins ces lieux La vic.toi _ re s'a_van_ ce. 



i 



inni 



Jl j-^ 



_k f* 



* 






Orchestve. 



Pi 



I Clavecin. 



1 



^ 



£=£ 



U± 



Scene 2* LA NUIT, LA -VICTOIRE, Suite de la Victnir 

Moderate K , atn conlres 



p P f H f E r 



He 



Chceur d'hommes 



T.iillr 



l re et 2 e B.„ 



•* AlJons al Jons ne tardons p 



P^ 



m 



=§= 



i 



Trompettes. 



Al_Ions alJons ne'tardons pas 



■ r ■ E-GT leii 1 1 '' rrrn 



* * 



w 




ift-^f ttntm 



r r r g 



^^^ 



Un jeu_ne he_ros nous ap_pel_le 



Al-lons le cou_ron- 



^fif M P^ 



i 



±3t 



-f — F^-p — r 

Al_lons le eou-ron. 



Un jeu_ne he_ros nous ap_pel_le 




S 



4-^ 



£ 



U'^lJ^UJ 



p* 



=^ 






f *■ 



m m m 



£^ N 



^^i 



_ner dans Thorreur des combats 



ALlons alJons ne tar dons 
_*_* * ^ * * * 



it 



F 



Y 



. ner dans Thorreur des combats 



AlJons aLIons ne tardons 






^^ 



rir~E 



3 J f 3 



P5 



T rr rr l jj'f f rP ^ 



^ 



fl , ;i h 




p.,**! p p r. p=c_p f j f Ph44 



Al_Ions al _ Ions ne tar_dons pas AI _ Ions al _ Ions k- cou_ron 







pa 



ELle suivra toujours ses pas 






La victoire a j.i 







fc 



^P 



. mais luiveitl e_tre fi_de_le El_le sui_vra toujours ses pa» 



EUc 



^in^H-f^ MNN^ 



& 



ffl 



_mais lui veut e_tre fi_de_ le ELle sui_vra toujours ses pas 



EUc 




LA VICTOIRE. 



i 



I I 8 



*— * 



U-M-^-f^H 8 ^ 



P=* 



p ? p 1 



E 



vra tou _ jours ses pas El _ le sui _ vra tou _ jours ses pas. 



o 



uujL p r h 



m 



J H M 



\ 



I 



vra tou-joiirs ses pas El _ le sui _ vra tou _ jours ses 



4 



pas. 




I r r 



b^^ 



fi 



3: 



S 




i 



■p — p- 



3= ^ 



S918. 



10 



Recit. 



f' f tP P P P p--f-p P P lJ * J> •-^■-^ ' * 



Nui 



3 



uit, preci_pi_tez vo_tre sombre car_rie_re De_ja du Dieu du 



I 



^=4 



i 



i 



*=^ 



3 



*0 

Clavecin. 



m 



ps 



a p 



iour nn fai _ ble e.c\A nous !uil Ce _ dez a la lu 



Ce _ dez a la lu _ 



3^E 



^^ 



IF*"- 



C I S 



a m. 



s 



: f=^ 



LA NTJIT. 



f ■ p p , p-l^Sf ~p i' i' i' i J #f 



» I f 



p^£ 



3 



_mie-re Fuy_ez fuy _ ez obs_cn_re Nuit II n'est pas temps en _ 



4N=J^ — M 



2^ 



f^=f 



-» i ±_ji 



n^ 



3 



3 



Jdt 



£B! 



fi 



p p i JJ r r ^H*r ^"n p p b 



*3Ei 



cor que le So_leil me chas _ se O Ciel! par quel_le nouveau 



P- m • 



w 



9 



5bf=e 



^ 



^^ 



^^ 



E 



S 



3 



3 



( 



, / — r. ... . . . * _' . -"1 . ** 



- te Vient-il si tot prendre ma pla_ce et fai_re bril_ler sa clar. 




T. M. 



«* * p 



^:32 



te Moderato. 



La- 



I 



N^ 



f- ■»■ 



M-E e "P P 



X X 



Nuit pre _ ci _ pi _ tez vo _ tre so in _ brc car _ 

±- * * t ? — - * i is 



r.Hcei'R. 



5Ef 



o 



*=P=M P p ,3 



t-y— *- 



±E 



• * 



O Nuit 

Moderato. 



pre _ ci _ pi _ tez vo _ tre som _ bre cm 



s 



-J 3 * 



f 



Orchestre. 



s 



£ 



P f f f 



IE 



• * 



*&t= 



i 



F^= , « : 1 S h 



Pi^Hl 



feat 



PP 



^ 



r 



^ 



se 



s 



rie _ re Yoy _ ez quel est de _ ja cet e _ clat qui nnus 



- rie _ re Vov - ez quel est de _ i.i cet e _ clat qui nous 



m 



^ 



^W 



Pm 






-i 



f ■> j i : H P 1 P Fff TT^ 



luit Ce_dez a la lu _ mie_re Fmez fuyez obscu_re nuit 

J— 



HfffH^t^-^ ^ 



^EH 



i 



=Mt 



r 



luit Ce_dez V la lu _ mie_re Fuyez fuyez obscu_re nuit. 




la nuit. Recit. Orehestre. 



y^^ -Mi rt 



i 



¥ 



11 faut ce _ der je ne puis m'en de _ fen _ dre 



( 

1 



w^m- 



m 



=e 



* « 



r? 



"RF 



FF 



Min 



, lir r r r 



fr^f 



W 



^ 



i 



^ 



33Z 



i 



» ^ 



f=&— r- V ^M 



y— i r~ T 



t 



Un trop grand e _ clat m'y re _ duil Quel pro _ di _ ge doit - on at _ 



^^ 



=fe* 



^ 



g =H> r-J- 



^ 



■fl J J 



1 5 



f 



,ft rT r zpE-f-f-rJ »- f P I [ P-Pf 



-ten.dre dans le jour qui me suit Quel pro- di _ ge doit- on at _ 



|N?=^NS 



M 



-t) *- 



P 



b-L 



trc 



£PF 



r«- 



LA VICTOIRE. 




_ten_dre dans le jour qui me suit. Le tempsvous pres_: 




T. M.. 



13 



int-f^ - F^ mm 



■%=r= r =^ 



B. 



trop \ous ne pou_vez Pap 



^ 



it 



pren_dre 

a tempo. 



=£ 



lin 



^x~ x ^=^ 



W^ 



Fuy _ ez fuy 



BE 



Fuy _ ez fuy 



i 



k 



is 



35 



w=± 



t t * - 



Orchestrt-. T 






j i ^ 



IT; 



#M4— ^-Hr-f=^=^ 



~i i 



_S: 



JLl. 



_ ez fuy _ ez fuy _ ez obs _ cu _ re 



&m 



4 



nuit. 



PPP 



i. 



iilii 



^=0= TT 



- ez fuy _ ez fuy _ ez 



ob 



s _ cu _ re 



nuit. 



t=»i— ^TT^W 




-a— o- 



TE 



P^ 




2EE&E 



lWIctoire. Scene 3! 



f ■ ,: , jTji-j . . p I p 

Du pa _ lais an So _ leil la 



mm^mm 



la bar - rie _ re e _ cla 



r 



i 



1+ 



i 



* 



p p p P E M P g S £ 



■ B I! P 



_ tan _ te S'ou_vre de moment en mo _ ment Mar_quons au Dieu du 



f^ 



^=1 



J 



tail 



j — j- 



? 



r "r ' c_j 



r 



\ 



m 



^='=p==?=f=-£ 



=** 



f^ff-p-HHii-pp £j r -trpW^ 



s=s 



jour qui remplit noire at_tente Combiena nos re_gardsce spectacle est char.mant. 



1 



$ 



S 



3E 



3 



f 



^# 



#=#- 



^Ei 



iRt 



3 



f 



£ 






1 AlRSvmphonifjue. 



ipgin^i 



AU£E 



IS 



fe=M= 



p£iiF 



# 



pp 



r ^ TT 



:££ 



£3 JIT] 



^^ 



^ 



^S 



J^jH] 



^s^a 



# 



rTUg 



r r r r 



3E 



H^ 



1 



. r f _• . i 



^m 



• ' rr r it 



w 



J TT 3 j rs 



j-j^Q- 



zsrar 



s 



J JJ. 



PS 



F=f 



Ef 



^f? 



M-TO 



j to * 



i° 



s° 



3t 



'-■ ^j (!f 



j j. > 



ICE 



^S 



3 



§£ 



Z\ AIR, ROWDEAU. 



15 



LU 



p^m 



m * Gracieux. 



PSt 



PM= 



p-ff-fm 



n 



m 



AlJl 



Wf^f 



^m 



Uk 



m 



£U± 



u^ 



£ 



fe* 



n 



!=FF 



pr 



pg 



3* 



^ 



W 



m 



w 



^ 



J=tal 



fe^ 



M 



is 



t J. J> 



£= ft 



pm 



rv 



m 



m 



s 



#-# 



^ 



^ 



Lr ' r fp 



i 



^ 



j=j 



* 



^4 



U^ 



Ai 



# 



E^ 



FpF 



W¥^F? 



wm 



=FW 



gaa^ 



* 



m 



M^E 



« 



J J. J> 



=s 



J=^ 



^ 



i^> 



pg=p 



m 



m 



f^F 



a 



£=£=£ 



fe£ 



^ 



k M A & lh , U - J t i . Ji ,J-J- 




16 



, n - J_ 






* 



MW ^4JW> 



* 



#*E 



f^^ 



—** r~ 

:±z£ 



^F 



Scene 4\ LE SOLEIL, LES HEURES, LAVICTOIRE et si suite. 



LE SOLEIL 



4^±^-^^f=^^-f:» r , p [^Ep 



CLAVECIN. 



E 



Recit. Vie_toi _ re tu le vois j'accompltema pro _ 



?T 



^^FFF 



^ 



^ 



^ 



E| 



E 



I f*e^j j> a i 



p p- pp" p 



E^ 



l> y ?=P=E :1 | 



£ 



mes _ se A sui _ vre tes de _ sirs tu vois que je m'em _ 



i*E£ 



S 



J 



W: 



E 



P 



Sf 



r r f 



5EI 



si 



»E= 



E 



I 



i * ft 



^=ff 



P p ii :> r— ^^^ 



^ 



^E 



^g 



£ 



ires _ se L'or _ dre de l'U_ ni _ vers et d'e_ter_nel_ 1 



¥' r \ : 



^ J- 



j J- — -rj 



3^ 



^ 



ga 



EE 



^ 



i 



# — «- 



£ 



r^TJ 



s 



t 



;£ 



t 



^ 



lois n'ont point de pou.voir qui m'ar _ re _ te Je vais par 



fe 



^F^ 



? 



pfe# 



V I; 



17 



E= 3 V v \ \ << ^ p p p 



£ 



# — * P — m- 



-lir plus tot que je ne dois Pour e-clai-rer la premie, re 



i 



4 J 



&J 



£T 



^ 



e 



s 



m^ 



# 



A. 



I, A VICTOIRE. 



HM^ r^ ^ g^^ ^^^^ ^ 



E£E§E 



3L 



.que _ te du fils du plus puissant des Tiois. Je ne puis te marquer 



p* j . i ■ } B 



a 



W 



u r rr 



K 



^ 



W 



-o 



^3= 



rop de re_connaissan_ce So _ leil quand tu reponds a mmi imp.t 



leil quand tu reponds a mmi inip.t_ti 



^m 



e 



rr 



^^ 



tS 



13 



I 



• ft 



* 



^M^-^^ fe |mt'> p p puu^=f=ff^ 



en_ce Un grand Roi m'a pres _ crit de vo-ler en des lieu x oil son au_gusJe 



i 



% 



t&=?. 



u 



w 



^^ 



mm 



s 



f} h v p r^-H e c c^-i#f r pJ ' r 



m 



fils dun courage inJtnLpi _ de ex_po_se des jours pre_ci_eux Ma 



m 



rff n^ 



F^P 



W 



55SE 



^ 



^ 



jdfc 



3E 



\ • 



18 



*- «T' p p Hl<*rc b T- 



ff=i» 



ftp 'r p 



p e B P n» 



<?our_ se n'est ja _ mais plus prompted plus ra _ pi _ de que quand je suis les 

J- m ... i J. " 



-/ 1 1 ^ j / 1 



35E 



a 



PWp 



EE 



S 



LE SOLEIL. 



^aP p r p ptt^ r 4f-tft»f i p p 



*=:?¥ 



e 



ioisd'unRoi si glo_ri _ eux 



Pen _ dant quelques moments en 



NP 



^ 



^ 



3=g 



EE 



J^I 



rf- 



^^ 



EE 



SB 



^ 



^p 



S^ 



1 



^ 



mm p p - 1 r i m j ■ p s 



^!H 



r 



zOz 



_ co _ re lais-sons briller YA» _ ro _ re Et j'en _ ire en ma car _ 



m 



? 



J=S= 



# 



3 



9 



# 



rf 



p^ 



s 



3 



r a .g- pg ppPn«*r p^ 



t 



£e£e:3e 



i 



_ riere a_vec la memear _ deur que posse _ de ton coeur. An.dan.te. 



^ 



^^ 



P 



$= 



i 



«T7 4 « =* 



PS 



Orchestre 



* 4t 



pE§ 



EE 



^f 



LE SOLEIL. 




V / 



I 



19 



w 



r r r p " 



t~~^~K 



i 



tin au iour_d'hui com. men _ ce __ Ouel_le bril-lan _ It* 



j— ja 



J: 



-o 



p^pf 



p^ 



T 



Si 



E 



^ 



1 



±A 



£ 



&- 



±-^-$ 



s p ? 



f*p 



-X -ft 



p. p. 



m 



gloire aujour_d'hui prend nais _ s«n _ ce 



m 



- i j j j — n 



^pf 



Que de f.i_meux ex 



e 



r p 



s 



i 



=EK 



El! 



rr 



i 



ig 



f P-r p m 



I. - I £=i 



EC 



£ 



_ ploits l'un a Pau_tre enchai _ nes 



m 



u 



tr 



S'of_ frent dans l'a_ve 

J J j J"! 



^ 



_D_ 



« 



§s 



i 



i 



MfM 111 



£ 



PP 



«- 



nir a mes yeux e_ton _ n^s 



u=u 



A ce vainqueur nou 



W 



to- 



£i 



I 



-X ..f 



F^ 



XE 



J J- J> 



F^ 



^T 




_ veau mi lie en_ne_mis se 



ren.dent Mil - lc su_per_bes 



^tf^= 



n ■P 1 ' 



^ 



^W 






IE 



2E 



1 



\ 



20 



m 



^ 



f- P ''M f 



-s-g-x-7- 



liiurs lom_bentsous son ef _ fort 



feNbfe^ 



Que wis je quel il_lus_tre 



S 



I 



2 



o XT 



f 



t» 



^ 



^ * P "l- 



*-rr^T" 



2 



£ 



-•^ — (► 



P P ii a r r-^-4-^O 



^=a 



E^S 



^ 



fct* 



>rt II sa tis fait a tout ce que de _ lnan-de Et Texem-plequ il 



1HT -.J r JT T 



Lra 



±1 



I 



^ 



( l ^tr^T-^ 



F^ 



£>: 



=tp: 



PHH 



Danse de la suite de la Victoire et des Heures. 



I 



suit et le sang dont il sort 

J 



d^ 



^--^=^ 



a 



AIR DE VIOLONS. 



^ 



^^=*ee;si 



fe^ 



5 ?t — ■ — • — m 



r ^r 7 



P^ 



r 



r 



T~T 



^ 



PE 



F^ 



-e- 



=3= 



*1J=^ 




>j ,J1f?J. > 



J, & J> i J 



^ 



^ 



P 



^ 



^ 






^^ 



r r r . 



m 






i 



u 



p^ 



K^4£f 






•2\ 



fe^ 



^^ 



f^Pf 



^^ 



y gp 



P=|^E 



N* 



T ^ 



a 



§^ 



^ 



J^j^ 




J=tJS 



SJ^ 



pj. fl J-IU ^ 



? 



p^ 



rf 



g i o 



,-a 



£ 



21 



*t 



m 



• i #" 



& 



^jj: ij 8 mJ . ru g 



pi 



i 



i c 



2° | 



£ 



-#-#-11 



^ 



P 



m 



»v^w 



ms 



M 



m 



i 



r 



ipi 



AIR DE TROMPETTES. 



Vif- I J 



« 



J£& 



iii^Ji 




u 



.1° 



2° 



=& 



£ 



r— rcf 



=ffi 



i 



^ 



Stes 



gSPP 



i 



^ j j- nxn 



i 



mi 



4^Jfi 



^ 



? 



P 






f=f=F 



,S 



tarfflEf- 






PS 






10 I 



2° 



— i i » — 



Menie mouvt 

22 CHGEtTR Tie la suite dcr la Victoire. 



' p^HM 



f^-frf-f i f f-l 



£ 



Pre_pa_rons pre_pa_rons nos pal _ mes im_mor _ tel 



les 



g ip»pft if r fff f i f pr f i f f 



Pre_pa_rons pre_pa_rons nos pal- mes im_mor _ tel 



les pour 




pt-H-f 



SE 



^^ 



tant d'exploits guer _ riers. 
*■ *■ * 



i 



tant d'exploits gner_ riers. 



m 



A 



&U 



mi 



U 



y^ 



m 



im 



w 



w^ 



=f 



-£ • f- 



m 



- i' f. 



m 



g 



PS 



3t 



^ 



# 



fez^_4J-fto^ f | f pp 



Pre- pa _ rons pre_parons nos pal _ mes im_mo'r _ tel _ les pe 



m.. J*hte*ff p | Y- Kf 



i 



Pre 



. pa _ rons pre_parons nos pal _ mes im_mor _ tel _ les pour 



S 



W 



&^ 



lEE* 



^ 



^ 



mm 



mm 

f K r 



j- J U J 



f 



'23 



M 



+—<t 



I 



tant d'ex.ploits guer -.riers. 



^ 



iant d'ex-ploits guer_riers. 



ff-Hi^- 



.a 



w^ 



n 



j n p~n 



f=F 



i T a 



ss 



CT^g 



^^ 



r ur r 



H-P-H-^-^^ i f t 



fc 



Pour des concjue_tes si bel _ les pre_pa _ rons tous no;, lau _ riers 



wf fff fif l f f fT i ff f f 



Pour des conqutLtes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers 

i n j. jt j j J J * 



... j , j i j 



* 



=!=» 



^i r lt 



£fe 



fe^ 



v * 



p p • 



p= 



pf m n 



El 



#=# 



tH 



*f s> : p 



3E 



t 



Pour des conque_tes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers 



^T Pf f 



f ff fr f r r 



Pour des conque_tes si bel _ les pre_pa _ rons fous nos lau _ riers 



nj . j> 



¥ 

£ 



m 



J. 



J=a. 



mm 



^#^ 



^ 



2* 



fry p- p r »tej=f 1 1 'f f-f-M^ 



pourdes conqutLtes' si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau - riers pre_pa 

42. *■ 



^j- ^f FHf -Hj-i 1, t r~f 



#=* 



s 



pourdes conqutLtes si bel 

J J 



les pre_pa - rons tons nos Ian _ riers pre_pa _ 



^M 



S 



l^-Hr 



u 



i. n 



m 



s= 



m 



r 



§s 



c r r r 



m 



_ m 



^ 



mm 



HfrM- 



£ 



.rons tons nos lau _ riers; 



Pour des eon_que_tes si 

a. 



f=n^=ff^ \ 



<*Y.i 



§ 



3 



— 9- 



. rons tons nos lau _ riers; 



u±a 



^M 



Pourdes con_que_tes si 



jji . i j J. 



± 



j 



mm 



m 



'f 



^ 




V'f Pn'iff M' g 



*=f 



mm 



m 



£ 



bel _ les prepa _ rons tons nos lau _ riers prepa _ rons tous nos lau _ riers. 



■■ P t 



Si 



*fefcli 



f 



* » 



^ — S: 



S 



P^¥f 



£ 



f 



=? 



f 



bel _ les prepa _ rons tous nos lau _ riers prepa _ rons tous nos lau _ riers. 






JiUfe 



*=?=: 



s 



IS 



wm 



^ 



p^pp 



^s 



3BE 



-&- 



si 



AIR DE BASSE. 



** 



¥e 



t 



m 



^MSkmM 



r=m 






m 



m 



m 



j.«° 



V°. ns Timh: 



J> 



fBPgg 



gg 



nm^ 



jgg 



* 



!==§? 






j 



2° 



ft 



^ 




S^ 



^s 



F=¥ 



^ ' T^»-a =»==t 



r~m 



r "pT p 



\*ons 










± 



i° 



^N 



^ffF 



r-Ef-p- 



f 2 ^ 



a 




r^DESSTIS. 



2 e DESSUS. 



TENORS. 



BASSES. 



PIA.NO. 



CHOETJR DES HEURES et de la suite de laVictoire. 

At .. - 



^^ 



» 



^d 



t 



J Ha _ tez vous, 6 So - leil ha _ tez vous de pa - 



is=* 



m 



£ 



I h K I 

-r r-: *' d ' 4 



Ha _ tez vous, o So - leil ha _ tez. vous de pa _ 



= S— fi— * 



^^ 



^ P P-f— ^ 



Si 



Ha _ tez vous, o So _ leil ha _ tez vous de pa 



s~ 



^ 



Moderato. 



Ha _ tez vous, 6 So _ leil ha _ (ez vous de pa _ 



iHifMI 



^ 



i=^ 






# 



4- f3- 



*=^ 



p • 



£^=ii 



M 



26 



Ui-0 



p r f » r r r-N (■ r- p p p 1 1' i g p r p (i 



_rai _ tre P,ir_tez par _ tez il en est temps. Ha_(ez vous o So. 



^j- Jw (u^E-jUU^-J 7 J> J>^l4-*-44J^ 



_ rai _ tre P.ir_tez par _ tez il en est temps. HA_tez vous o So. 



4 •■ r p-^J r r ifM 7 p p p fl$i * g p ^^ 



_ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est temps. Ha_tezvouso So. 

a. m #■ 



fefe^ 



tr-rw 



fe^ 



£ 



£ 



t 



rai _ tre Par_tez par _ tez il en est temps. Ha.tez vous o So. 



J=J= 



^f — tti 



* 



i 



^ 



i^m 



a 



i= 



.. f f e-e-e 



©-^- 



fel 



S 



fc=£ 



p m _ p 9 — _ 

x P p r p ^^ 



^ 



a [ ■ > i 



ppp 



; ? < ^ 



leil ha.tez vous de pa _ rai - tre Par_tez par _ tez il en est 



J «-JO ] ^ 



^^ 



a a 



leil ha_tez vous de pa _ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est 



if x p >4-^ 



r r r n»r ■? g P p 



E 



_leil ha_ tez vous de pa _ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est 



m 



£ 



(9 I* 



ir-g— r~T 



2E 5 g ^ 



E-K-H 



£3: 



( 
lb 



■ — leil ha_tez vous de pa _ rai _ tre Par_lez par _ tez il en est 



n 



sse 



# 




1^1 



a 



* « «^* 



|F?! =^ 



p p . 



w^m 



t± 



m T 



LA VICTOIBE. 



27 



f**l ^ M 



m 



E3? 



temps 



Que de jours glo _ ri _ eux Q 



ue de jours e _ cla 



$m 



temps 



m 



temps 



SI 



£ 



temps. 



|H 



m 



m 



r-tJ-HJ- 



ra=i 



^ 7' [_J ^^ 



J r u- 



i 



p — pt 



ft- m ~ 



^^ 



£ 



£ 



£ 



tants Sui.vront le beau jour qui va nai _ tre Que de jours glo _ ri 



m 



l n j n 



£3= 



f^r 



a* 



p » ff ± =^ 



p 



m 



r cj r r 



I 



jh-o 



P-F r PPirrrpPrPP F F=F 



_ eux Que de jours e_cla_ tants suivront le beau jour qui va n,u" _ tre 



i 



i 



^P# 



H^ 



=£L 



i 



3* 



-■r ar r 



^ 



?^§£ 



28 



CHCEUft. 



p^ff-^ ^ ^^^ u r p g 



e 



se 



C » 



M 



Ha_tez vous 6 So _ leil hi»_tez vous de pa _ rai _ tre par_tez par 



&^^= H4=?EEkH- H e^ ^ 



^ 



^^ 



Hajez vous 6 So _ leil ha_tez vous de pa _ rai _ (re par_tez par 



^F§= 



m=uL^uJh-Q g iT-^^ f 



»— » 



M 



? 



^ 



Ha_tez vous 5 So _ leil ha_tez vous de pa _ rai _ tre par_tez par. 



- M I g I f » 



9 V if isr-f^ g 



9%sf 



^£2 



^^Efe^ 



Ha_tez vous o So _ leil ha_fez vous de pa _ rai _ tre p.ir_tez pa 



f^^a 



=g= 



2: 



^ 



-* — 4- 



^^ 



P=^ 



tt 



1» (► 



§U 



M 



Solo. 



&pk-* ? z =£__ £ _E 



^^s 



$ 



QZ 



?=f 



:*=£=;> 



SL 



tez 



11 en est temps Que de jours glo_ ri 

Solo. 



f*^- •> jW^-itiH 1 



w — m e i f ft 



S 



tez 



PH 



il en est temps Que de jours glo_ri 

Solo. 



H=P- 



fefe 



F^^ l 



-*— I* V V 



£ 



S 



tez 



il en est 



temps 



Que de jours glo _ ri 



'f«* ' I M ^ 



.tez 



rfcfc 



il en est 



temps 



* ■ ■ ii J - 



^ 



SSI 



§£E£=3 



111 



3E 



IE 



i E 



$ I . ft 



gte 



Si9 



fr M I f 



■ — » 



^ 



, eux Que de jours e _ cla _ {ants Sui.vront le beau jour qui va 



r * p p r N 



» i * 



^pp^ 



£ 



eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront !e beau jour qui va 



i 



w n + 



£=k 



£ 



^^2 



S 



eSe 



£ 



s 



_ eux Que de jours e .. cla _ tants Sui_\ront le beau jour qui va 



#f^tJ4-bi 



a: * » g 



mmm 



^ 

e 



oC^ 



=f= 



mmn 



Tutti. 



■/ JLutti. _^_ 

FT r p t-\—m 



E! 



I 



£ 



tr« Que de jours glo_ ri _ ei 



Que de jours e _ cla _ 



I 



E! 



^ 



£ 



S 



£3 



§SE 



nai _ tr.e Que de jours «lo_ ri _ eux 



Que de jours e _ cla _ 



^ 



m jl 



P P — P 



£=l 



t=t 



S 



cm; 



m 



tre Que de jours glo_ri 
Tutti. 



Que de jours & _ cla 



• • 



MH— H> 



^ 



E3 



£ 



Que de jours glo _ ri _ eux 



Que de jours & _ cla _ 




30 



t= 



£ 



Pi P 



S 



P r-P 



ff P 



1 



m 



S 



£ 



.tants Suivrorit ce beau jour qui va nai _ tre Que de jours glo_ri 



i 



^^ 



$=+ 



i^:a 



W 



r p p r p 



• * — » 



_ tants Suivront ce beau jour qui va nai _ tre Que de jours g!o_ri 



Z. P ' m 0* ft _ 

tp r Pi m r p p 



v p r p p 



3F 



-hints Suivront ce beau jour qui va nai _ tre Que de- jours g!o_ri 



w 



£# 



^-p r r^-f-4f ^^ 



. tants Suivront ce beau jour qui va nai 



tre 



M^y 



Sz 



f f r^ ^ 




&£ 



p j> r ~t^ 



^ 



p^ 



eux Que de jours e _ cla - tants Que de jours . glo _ ri 



i 



^ 



s 



3E 



^5 



^= ! v 



■ *: 



* m 



p^ P 



eux Que de jours e _ cla - tants Que de jours glo 



f ■ a J J> | ^^ 



• p 



f— t-r p jp r ^ 



eux Que de jours e' _ cla - tants Que de jours glo _ ri 



S t*,* 1 | ^^ 



^^# 




de jours e _ cla _ tant 



•u 



i 



#»-j— jNnnj^m-j j j m^—i^tm 



-* — — * m- 

" [ p P 



S 



f=H-+P=P=f : 



.eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront cc beau jour qui va nai 



¥ 



_ eux Que de jours & _ cla _ tants Sui_vront ce beau jour qui va nai 



~ 1 m p> 

i» « e 1 » r = 



E! 



f 



C FT 



£ 



_ eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront cc beau jour qui va na 



m 



± * v p r P p ' ' p r p-p-i-p-p 



Que de jours e _ cla _ tants Suivront ce beau jour qui va nai 



P*-tt-HJ 



M=*=^ 



^ 



& 



^ 



a 



s 



s^ 



ft ft (• r 



3t 



fe£ 



fez 



^t 



tre Ha _ tez vous o So _ leil ha _ tez vous de pa_rai 



i 



t 



s=^==s=s 



^ 



3^# 



1— 

-tre Ha - tez vous 6 So _ leil ha _ tez vous de pa _ rai 



■ * - jj 



5t 



£=£=£ 



^ 



&2 



fc=^ 



-tre Ha _ tez vous o So _ leil ha _ tez vous de pa _ rai 



^ 



§ 



P P i f M f ; 



^2 



# * l» 



r 



- tre Ha _ tez 



o So _ leil ha _ tez vous de pa - rai 



m 



% % % 



m 



j n 



M'f^i 



f^P 




312 



^-0-^ m m m P P—P 1 j, . P P- 



w 



m 



'-t: 



* 



a E 



tre ha_tez vous o So _ leil hi _ tez vous ha_fez vous de pa 



I* J J'J> 



£=£ 



=£=£ 



^ 



^ 



S 



_ tre ha_tez vous 6 So _ leil hA-tez vous ha-tez vous de pa 



4zS 



1 



t&-* P 



W^j 



£ 



£ 



M* 



£ 



(re ha_tez vous 6 So _ leil ha_tez vous ha_tez vous de pa 



g^ = S 



• » 



P P. 



W 



=^^:a 



^2 



tre ha-tez vous o So _ leil ha-tez vous ha_tez vous de pa 



r-p m u 



! le- ! £ ^ 



§** 



3f 






■yh f LT 



• ■ p 



m 0- 



p p 



m 



s 



i lv-ir hiH 



LE SOLEIL. Recit Lento. 



r g p p =pi 



» » 



£ 



ra1_tre. Je com _ men _ ce mon cours Va, pars ain.si que 



: « ;i J Jw 



m 



rai _ tre . 



1 



ffi 



^ 



V X 



£ 



se 



^5e 



_ rai_ tre. 



j=fc 



-7 X- 



rai _ (re. 



fe^ 



=a 



Effl 



SE 



F^ 



r 



r.i;,v 



ga^p 



5© 



■==5 



* 



Le Soleil part, la Victoire s'eurole. 



" <lr • r P f =* 



P ^ r M 



moi, Vic_ toLre ac_cor_ dons nous 'a sesi vir un grand Roi. 



m 



i 



n j— n 



f LJ M 



PS 



^ 



£ 



Fin du Prologue. On reprend Fouverture, comme Entr'acte. 



l^ ACTE. 



33 



Scene premiere. 
Le Theatre represente Je palais de Thetis. 



Prelude, Lentement. 



AIR DE PELEE. 



PIANO. 






^ 






k=±Ji 



A J-J> 



£ 



J 



i 



^ r c r r = 



J:^Jv..J?3 l J-.Jfe j^ 



1* 



J^^j-JtJJ i 



^ff 






m 



? 



P^ 






fe 



P 



f 



ffi 



$ 



PELF.E. 



£ 



Que mon des _ tin est de_plo_ 



J= 



i±44A# 



i 



^^ 



s 



9 rPtff 



±a 



*=*;£ 



Pf 



t ulL 



T 



UJ1 



g 



¥? 



?=P 



*=*f 



I 



#=*? 



t imr r r M 



p 



\t 



ble En vain a mes sou 



irs The_tis est fa 



pir 



M 



^ 






■J j j - j> 



T I J- J> 



41. J J ''" = 



34 



m^m 



[i n« y 



p 



_ ra _ hlc HeJas he _ las! Nep _ tu_neen est char.me 



m=±*4 



± 



=t 



i 



^fe 



PP^f 






? 



r :n~i 



fLil 



j. 



a 



^ 



£ 



#^£ 



r 



I 



f-g g i V a j±=e 



a 



f=P 



» ft 



£ 



3 



crain _ le que nou< cause un Dieu si re_dou _ ta _ ble Tienf tou 



*## 



l -i ■ i Ha j i .J >, 



a 



£ 



5* 



DOT 



f 



rr"P 



f 



a r r ' ' 



=£ 



^ 



i 



3 



t± 



S 



i b « .a ft ft 



r r r iia r 



fc 



# 



.jours dans nos coeurs ce beau feu renJer _ me Quelles sontses ri 



i 



^ 






S« 



S=3=g 



I 



fTTT 



r~r 



S » (' f J f 



s 



J 



^ 



*=f 



^ 



i 



ff=::g 



^E 



fW 



b» ft :^! 



^3 



if 



_ Sueurs a.mour im 



£g## 



"pi _toy a ble II est en- cor des 



i 



i 



E 



I 



■4 



+=& 



rr 



r 



^m 



1 



^ 



c Sft 



^ 



g » ft 



fefe 



p • 



a 



PP 



^^ 



££ 



maux pour un amant ai _ me' Quelles sont tes ri _ gueurs amour im_pi_toy. 



wm 



m 



m 

p- r 



f^m 



!■■ M J: * 



S 



r 



Ll 



r— r- r 



■r 



r 



^^w 



HSF 



£ 



35 



^ a "r r 



^mz 



^ 



A^!^^^ 



tjTZ: 



_ a _ ble II e.it en _ cor des maux pour un a _ mant 



b * i :_jJ. 



i^l Jl 



i 



& 



j=^f=£ 



j 4 a 



\rfr 



It d 



SS 



LA 



W^£ 



^W 



^f 



1 



klA 



&s5 



sfei 



f# 



i^ 






^ 



VHj «K 



~o~ 



?$r 



f! 



HP 



pe 



^f 



b J I a 



~n~ 



Scene 2? doris, pelee, 
Recii. 



DORIS. 



HANO. 



i 



la — y 



f^ 



ee ^ 1 J. r, 



M" { n 



Quoi! je vous trou _ve seul The _ tis at_tend Nep. 



fe^ 



^^ 



=**= 



J J~n jtj i 



3^ 



p r |i , A Jrp^ 



S 



-I — g p P -E 



- tu _ ne Lors_qu'il vient a ses 



fai _ re bril_ler sa 



P ' n r 



^^ 



■/ « — 



^ 



^ 



£ 



^ 



30 



3fc 



P J' 1 J' .H^-,^ U'.. Ji-J>-^ ^ 



& 



Cour II sem _ ble que d'un si beau jour l'e _ clat vous im _ por 



$ 



J n 



£ 



f^f 



U 



S 



T 



^g 



F=5f 



s 



r s r 



i 



^ 



PELEE. 



r p P r V Jmi'^p ^p 



SEE 



i» * 



# — p — p- 



& 



_ tu _ ne La ^retrai^e ne plait qu'a des cosurs pleins d'a _ mour Moi! 



^^ 



j3 



M 



-a-j — ft 



P 



* 



s 






E^ 



i 



%^* 



^ 



* 



3 



«<?T ^ ^ P 



^2 



a 



^ 



Nym _ phe j'ai _ me_ rais, non mon coeur est pai.si _ ble non! 



as 



^ 



^«H^f 



# — » 



=*E 



DORIS. 



4'" p p M V r i '>nM, i' U S 



mon coeur n'est point en_flam_ me' On dit d'un air moins a '_ ni 



« „ ;j • 



^ 



J 



F^ 



r^ 2 



IS 



£ 



£ 



H» 



$ 



PELEE. 



*--¥ 



S^d? 



rn r --f-jNp n M 



t 



me Que I'on est in _ sen _ si _ ble Par le seul mot d'a 



N 'ttrtt 



P P Lf 



II 



t * 1 * * 



^ 



^ 



BORIS. 



37 



r=r H'r ti p i i*^=^p r ir ^pp^ 



_mour vous m'avez a_lar _ me 



I 



fc 



f U p| B j_JL- p ^ 



C'est en vain cjifun a _ mant 



&= 



¥ 



' r— cj 



» » » 



i 



^^ 



¥ 



$^-W^h f > p p p i t i' r TI f i p- p r 



tA_che de se con _ traindre En-vain il ca_che son .ar _ deur C'est en 



I 



m 



0=4 



fe^E 



w; — gg: 



^ 



P 



^ 



^ 



3= 



J g J' > Jl J) | [i J b-f^ zj 



vain qu'un a _ mant tit _ che de se con _ train-dre En vain il 



m 



m 



rf 



« 



mm 



r — -lt 



p 



» '.. 



^ 



J ' J. L-LJ 



^ 



^^ 



1» — ^ — 0- 



^m 



s 



^£ 



& 



r fein _ dre Tr 



ca.cheson ar _ deur Les ef _ forts qu'il se fait pour fein _ dre Tra 



n j m 



pp 



i 



i 



i 



« 



f^ 



r*^ 



n^B 



¥+* 



bfF^ 



ef 



> ' " 



i $ f p p g ^^ 



? 



P^P 



t 



£ 



_ his _ sent mal_gre lui le se - cret de son coeur Les ef _ 



HH^ 



^ 



^m 






^ 



j -i j 



3fi 



i 



m 



# 



EEl 



jEp If pTTI 



^^ 



_forJs qu'il se fait pour fein. - dreTra _ his _ sent mal-gre lui le se _ 



^^ 



^mm 



M 



W 



to • . == 



rm 



r 



S5? 



s 



r Uj 



P=pi 



^ 



~*=- 4 • g 



i 



A . • * 



fP I M- P" g P M P ?"p p p 



P^F 



3 



.cret de son cocur J'i - gno_ re quel ob_jet dans voire ame a fait 



W 



^= 5 



k 



J a J 



=± 



Lff f 



a 



s 



r 



s 



(^ f f l» 



3 



^ 



,g, ,-, | 1 1 j • p | i 1 p n„ r 

nai _ tre des feux qui n'o„sent e _ cla _ tei 



m m 



n'o„sent e _ cla _ ter Mais vous ai 



1 



J: 



3 



S 



S 



^ 



3S 



^ 



^ -J i g g p g j i y p | 1 1 ^ g^ 



fi B I P ' PO* 



_ mez j'ai su le re_con _ nai _ tre ne cherchez point a m'en fai_re dou. 



i 



^ 



i 



* 



a =3 



3 



* 



*T 



§ 



C¥=^ 



W- 



p r fj 



a 



^ 



PELEE. 



i 



• i 



r p P P a ir~p~P 



. ter J'ai 



me _ rais si l'a_mour sin _ ce _ re Pou _ vait 



l ,. J ■ == 



gEg 



^ 



j. .. * ra. 



^^ 






39 



s , as_su_rer d'etre heu_reux 



: » * * i * ,£ 



ai _ me _ rais si 1 amour sin. 



(fe fj' 



i 



x x 



i 



SEE 



==^= 



P^ 



&T 



S 



S 



T 



j Lru 



p« 



^ 



£5 



35 



ppp 



g^ff 



fe 



^ 



ce_re Pouvait s'as_su_rer d'etre heu_reux Mais sou _ vent les plus beaux 



^mk 




^^m 



m 



^^ 



• m 



m^£ 



. v 



feux trou _ vent un ob_jet se _ ve _ re Sou _ vent on pre - 



i 



1 



^ 



4: 



.-m 



GJLrt 



m^r 



a 



^-^T 



^: » ^tt[ » p 



^ 



«P 



# 



s 



£ 



^ r jr-pjnn^ p J ' 7 '"■' r &; M r p' p'p N 



-fe_ re Pamant le moins a_moureux Sou_vent on pre _ f e _ re I'amant le 



M 



£m 



P=j 



tr 



r~ p 



/• 



gEg± 



^P 



P^ 



f "S m-r v J' J-J^JMH^-^ jr^ ^ 



moins. a _ mou _ reux Nep_tu_ne ai_me The _ tis 



^ 



C est a moi qu'il con. 



W^ 



H 



t* 



T~ 



*f 




40 



*P= 



££= 



m 



T 6 P I I ;. j fe jE 



_ f i e ses se_crets sen_ti _ ments Mais ses tour _ ments me font 



mM 



h^ 



dba 



^2 



f=F^f 



=e 



g 



s 



^ 



W^ 



DORIS. 



• • 



**=* 



e^;e 



^ 



*=* 



£ 



voir sans en _ vi 



le des _ tin des a _ mants De 



^=^ 



i^H 



^ J d i i a 



#=f 



T 



^=p 



£ 



2 



Pf 



s 



» -i — m m m- 



£ 



£=? 



^^ 



quoi pent vous ser _ vir u _ ne fein_te e' _ter_nel _ le 



i 



^ 



± 



s 



£ 



IE 



3* 



^ 



=0= 



r=f 



"■ 



w^^ 



^m 



Ji Ji | J^ r - iJi l r p P P I 7 -^ 



$ 



Roi des Thes_sa _ Ii _ ens fa _ meux par vos ex_pIoits Vous . ai 



t* : - j H 



* 



^^p 




-vi'Jjc-p i KtY pPP' y^pV'i.J ^ >J A>ifa | 



« - * 



. mez vou=. serez fi _ de_le d'ou vient que vous n'o _ sez de couvrir votre 




*1 



g^s 



h" PPT P P ^ 



choix? 



A _ vec u _ne gloire e_cla _ tan 



te 



P*ltH\lOIB - 



4 



I 



UM U-U 



tj-r r r rrr I 



m 



Z£ 



^ 



I 



3t 



Ppppi 



zm 



Vous flatte_rez la va_ni _ te d'u_ne fie _re beaaie 



te 



» , r a P(TrZJ | 0Z?fr7 |fVi rT T n 



« 



fULrtrp 



i 



r r r r r ' r j 



FPPP 



» r i» 



p p r m i r P 



vec u_ne flam_me' cons_tan _ te Vous pou _vez d'une in_dif_fe 



r», J ,.'in j 



p » P | » ^ 



.1— j n 



W 



gapje 



££ 



4n-» 



r r r- Js 



« 



s 



i=t 



. ren_te Vain _ cre la cru _ au _ te A _ vec u _ ne gloire e_cla _ 



±=M 



Pm 



* 



J=a 



r cj J J J 



rr 



a 



-i» — > — p- 




42 



PELEE. 



^y-p-fr-r p p i r P J ' Jl ii !|J "tp i P P-mj^ 

' . ' . ' -.r .a • r. .11- ' 



est ai_sement e_cou _ te. Vous ta _ chez vainement d'animer mon cou_ 



**P 



y^j^ 



*=^ 



w- 



n m 



f 



~^f 



e 



^ 




^ 



^E 



r— P ^ P ppP P^^ 



ra _ ge Quandje serais a _ mant croirais-je vos-dis _ cours 



La 




i 



v » ! FFg : 



t: 



* * • ~* 



f fM'fi l P at 



E 



crainteest tou _ jours le cruel par_ ta _ ge Des ten _ dres a_ mours La 



j=L 



hm 



4=Ek 



fe^B 



^ 



m 



r 



s# 



£=fe 



^£ 



¥ 



>d * 



f 



i 



DORIS. 



3T- 



*? J ' — J 



L'es _ poir est tou_ 



i 



*HF 



• • I* 



fe 



P I r p-p ~ rf I ' I 1 1 1 p P I ? ^e 



crainte est tou _ jours le crujel par_ta _ ge Des ten"! dres a _ mours 






j : * 3 J 



p i 






Je± 



8 



*3 



i 



r p p b p 1 1 i 



^ 



HE 



-p o- 



:2=E 



p -p ■ 



jours le charmant par_ ta _ ge Des ten _ dres a _ mours Les_poir est tou. 



I 



. -MJ J. J' 



La crainte est tou_ 



j^n- 



4=1 



-^LJ> 



p p 



^f 



r? 



f- 



m 



^ 



g 



f^ 



w 



i 



* « » » ■ 



£ 



S 



£ 



?=?=?= 



:e 



P 






.jours le charmant par _ ta _ ge Des ten _ dres a _ mours. L'es_ 



$ 



r p p v p 



p — » 



s? 



$ 



.jours le cru_el par- ta 



J= 



g e 



Des ten _ dres a _ mours. Lb 



# 



m d 



S 



^l=fc 



¥=■ 



£ 



J - J Mr p p b 



^ 



^ 



_poir est tou _ jours le charmant par_ta _ ge des ten _ dres a 



4't r-P i j p gj^l 



£ 



r h m r ii 



crainte est tou _ jours le cru_el par_ta _ ge des ten _ dres a _ mours. 



^m 



:± 



_k=* 



r v 



3=£ 



^ 



S 



^^ 



p 0- 



mm 



u 



i 



Scene 3? THFTIS, DORIS, PELEE, Nyrophes de h suite deTMtw. 

rr,J.J-JTl, t J>J>. 



Ritournelle. 



N#W 



*= s=p 



^ 



p 



fc^ 



^ 



rf 



Andantiito 



?f*f 



^ 



S5M* 



m 



*2 



^ 



££g 



H 



i 



»!•• * 






a 7 »--»■ 



^ 



^ 



£ 



tn»- 



£=!££ 



i 



S 



3R£ 



¥f 



Re'cit. DORIS J TbeHs. 



W» X g =^=#= 



P" p p J) 'm P P p " Pr p ^p 



De _ es _ se avec plai _ sir nous al-Ions voir la fe _ te Que le 



fr"f J t J 



J ifli: I 



m 



f 



jf 'T r J71 



^K 



3E 



THETIS. 



^:i''p i r pp ii^r p» J) p - pp p»aJ j>MJ^ 



Dieu des eaux vous ap _ pre_te J'espe_re qu'ence jour votre a_mitie pour 



i 



> n J- .j> 



^ 



» 



JE 



t^F 



S 



^ 



FP= 



n » r r 



s 



£ 



p 



fab *** i p i "p i i" ^ » f =i= P 



moi Vous fe_ra parj. ta _ ger l'hon _ neur <jue je re _ coi. 



fc 




P 



^ 



# 



& 



f 



^p 



TC.I 



& 



^=F 



Dnua- SympnonV 




t 



fjl «$ 



mg& 



fe 



*=*** 



Y i-.l + ii.i 



m 



m 



m?££ 




mm 



m=sm 



M 



^ 



s 



THETIS. Recit. 



i 



t*= 



i R?= 



7 ft P H ;t y p p pi l $-4 



Mais nous yoy _ ons de _ ja les Si •_ re - nes pa 



iHH; 



^=J 



i 



m^ 



^ 



f=r 



^^ 



^ 



f— It 



m 



M 



p I p P g l Hj 



S 



££=£= 



a 



£ 



J^^f 



rai _ tre Nous en _ ten 



$ 



dons leurs doux con_ certs Pre_pa_rons 

, ? J J 



a 



35 



s 



. JS. f 



s 



^ 



a 



^•'P I v-j^ m 



h-J J) 1 J 1 5 



nous ' voir bientot le Mai _ tre des vas _ tes mers. 




n 



46 



Scene 4. THETIS, DORIS, PELEE, Lestrois Sirines.NympJies de la suite de Tlie'tisN.reides. 

Ritournelle. 



PIANO. 



HHp 



Flutes. 



m 



i 




r- 



W 



^F 



m 



m 



y& 



U3 



i 



p? 






r 






93 



s 



pp 



£=fe 



1 



#5* 



¥=■ 



i£U 



J3j.J> J 




l er et 2 e 
Dessus. 



Contralti. 



PIANO. 



Nos chants har_mo _ ni _ eux for_cent tout a 



se 



^ 



j. i n 



Nos chants har_mo _ ni _ eux for_cent tout a 



J^-^:^M 




'f ' u. i I i J - i^ i 



jre Des 



que 



nos voix se font en _ ten 



pp 



dre 



fcfc 



I 



^ 



^^ 



^^ 



* d 



»re Des que nos voix se font en _ ten 



dre 



1 



mM 



i- t_u~ 



mm 



i 



v tf 



5^ 



^t- 



g \ }> t 



• — p- 



wm 



rro 



No _ tre tri _ omphe est as _ su _ re 



I 



^3 



Des que nos 



£ 



j) i J r 



^^ 



No _ tre tri _ omphe est as_su 



m 



Pi 



Des que nos 



^^ 



^ 



^ 



iSH 



^^ 



| g f 'f » I r. - h ■ ^J=^^M J,TO=H 



voix se font en _ ten _ dre No _ tre tri- omphe est as _ su _ re. 




.48 



DAJISE DES NEREIDES. 



PIANO. 



&* m 



^ afl 1 1 h 



£ 




f> 



^ 



at* 



gi 



p^g 



w 



■ *-* 



m 



k* 



&m 



*=* 



^ 



a 



pug 



i° 



i 



2° 

ml 



a » 



>■ ,«, 



if 



zt# 



i 



£££ 



Ue 



S 



ifff 



^ 



* 



r TC I Hti :ii g| |F»F : MP EjE* 



w 



^ 



w 



im r ' r r -f 



fee 



^ 



^ 



=£ 



^ 



nN 



ji 



p 



£=* 



i 



§## 



fe#$ 



i° 



2° 



^p 



mf 



1=3^: 



=g 



^ 



^m 



\ i 



« — # 



LES SIRENES 1 TWtis. 



I er el 2 e De» sus . 



Contralti. 



fr»-6if : B M ' f-Tfy Jjt t t 



PIANO. 



Pre_nez d'ai_mables chai _ nes Que nos chan. 

» 1 J^l J- | j | I J i^SE 



* — d 



Pre_nez d'ai_mables chai 



nes Que nos chan_ 



^^ 



^IF 




^^ 






IT 



^ 



i 



f^-f— f-Jr^ 



t'» 



FFF^=-pg^ i 




*=* 



V-- 



wmm 



_>ons ne soient. 



Das vki 



lies Pour l,t pre _ rr.ie 



^ 



£ 



k= ^=^=S 



£ 



m 



sons no soient pas vai 



t's Pour Li pre_mic _ re 



i 



f- % t f i f f 



•_j i t 



h=j= 



^^ 



£ 



=5* 



^^ 






l/T P 



I 



P^F 



1 1 N 



^ fr-s— * 



fois 



I 



Est 



il (It's ri - sueurs in _ hu _ mai 



3f=3 



^ 



t 



^ 



fois 



I 



Est - il des 



ri - gueurs in _ hu _ mai _ nes 



m 



i£E 



§S 



*=t 



\ 



^m 



^M=^ 



£= 



f r r M 



5@E 



„/ 



li 



Pour 



M-H-rf^l 



Z=l 



_# Q. 



un fi _ de - le 



a _ muur ,m_non _ ce par no* voi\. 



1^ 



5^=5 



* 



^ 



■&■ # 



Pour un f i _ de _ le 



a _ mour an_non - ce par nos voix. 



Up 



W 



^ 






W 



£ 



50 

91AKCHE 

des Fleuves et 
des Tritons. 



Scene O Neptune,Thetis, Pel^e, Doris, Sirenes, Nereides. Tritons et Fleuves de la suite de 



Neptun 



t> »■* 



2° 



HE 



-* — 



m 



W$ 



m 



*u "JjirtT Ej 



±=£& 



p 3 ? 



J j ,j.n 



^TW^ 



¥1 



g 



fe te 



r 



J n 



'A r c r "r 



* 



T 
4=«EL 



wm 



S£FP 



^QTT 



H'-^flfl 



p^pp 



FP 



s 



1° 



TfT 



"f • ' r 









s 



U J I 



1 



£ 



±£ 



^m 



m 



F^p 



f*3 



rr 



T 



2° 



^ 



ff 



PP 



^wu 



fflik* 



^H=& 






r 



r 



rai 



^ 



B=F 



# 



Wf j. ^ii/rri 



^^ 



a 



-p-p- 



r rr r 



» • i» i 






* 
r 



r L/"r r 
r f 



^m 



4 m 




SI 



CHCEUR DES TRITOIVS ET DES FLETTVES. 



Halites routes 
Tenors. 



l rc et 2 e Bass« 



HE 



r r t 






£ 



PIANO. 



^Tf^ 



Em _ pres _ sons nous empres_ sons 
Em. - pres _ sons nous a plaire au 

BE 



m - pres _ sons noil: 

' J J =nJ: 



Em.pressons nous 



f 



^^ 



£ 



2° i 



§*ee 



T 



*T 



a plaire an Dieu des 



? 



t rr 



& 



*£: 



f f Mf if ff=H 



nous 
Dieu 



g 



a plaire au Dieu des on _ des em_pres_sons 

des on _ des l , . 

-J , J > I I 1 



1 



^ 



on _ des 



Em _ pres_sons nous 



3e£ 



rr 



Z, 



^ ; - 



I 



m 



^ 



$ 



[[f f if p 



m 



nous 



a plaire au Dieu des on _ des 



empres_sons 



e 



:^_ - - h i _£ 



f l-fifr J. J 



■ ' 



plaire au Dieu des on _ des 



Em_pres_sons nous empres sons 



i 



fTT^f 



te 



>*r r r r 






J: J 

f r f ' P 






52 



nous a plaire au Dieu des on 



oo 



des 



f If.'f f f 



^^ 



fa ): o 



§ 



•;« «l « 



r 



T 



nous a plaire au Dieu des on 



des II 



I 



J J. fl 



J . J> J U J 



?¥R 



0= 



f PLLC 



g: "5 



r 



p 



5fc=s 



p 



i 



i 



i-ji 



fFF^F 



j . >j ra j 



p 



£ 



II 



do 



The _ IU a _ do _ rons ses ben 



t 



j » ■ I | C 



j j. m 



g 



^ 



. do _ re The _ ti 



do _ rons a _ do_ rons ses beaux 



^ 



s 



n± 



r 



^ 



& 



i 



p 



p 



:« i^JJ 




M f f |T t 



i—i; 



H.C. 



. rons a _ do _ rons ses beaux yeux Les a _ mours des _ en 



f f i r r 



P 



.rons a 



do _ 



rons ses beaux yeux 



i^HH 



^^ 



^ > 8 



1 



^ 



y 



1= 



j=fc 



I 



S 



. » r « 



bc 



r "r ^ 



.dront dans nos grot _ fes pro _ fon _ des 



m 



Les 



JUL 



V 



£ 



m 



s 



=5 



J—rg 



»« r r 



r r p 



p — p — p 



— p — • 



TTT 



s 



^J 



I 



n.c. 



frf f f if f f i t f ■ 



*s 



.mours des_cen _ dront dans nos grot _ tes pro _ fon _ des lis 



¥& 



m 



^ 



m 



m 



* 



#* 



s fi-rot _ tes 



. mours des _ cen _ dront d 



ans nos grot 



pro 



fon _ des 



n 



! 



1 



n 



T T *r 
J J J 



I 



J. 



J 



J. 



s 



v r r 



rr 




*x 



gnent ils re 



m m 



\ Uu \ r pr- t 



gnent jus que 



to* 



%m 



ip 



ST 



( 



^■flflJfrj 



^ — t-t 



ilif 



; ^'j: J't 




dans ces lieux 



Ils re _gnent jus que 



2 e . s Basse seules. 



PP^PP 



1 



iiJ 




2 



Ils re 



>J J- J> 



^ 



S 



» 



F 



r^ 



r~T 



r 



pfpe 



frf g f lf ! | f : g I f^if 



* — » 



S 



dans ces lieux ils re_ gnent jus que dans ces lie 

■UJU J j: J>J- J>.J— -4U? 



4fa 



r p r r T f 



gnent jus que dans v= ces lieux 



ar-tm 



mm 



^k 



i 



w &£ 



*m 



• • * 









r=r 



ui 



T* 1 kM^m^m^m^m 



55 



V M 'f-P-rf 



4g 



Les a_ mours des_cen_ dronl dans ces grol_tes pro. 



a 



t ' g | f f 



Sp^i=lF 



j rw "~ i 



rr^ 



^ 8 iiJ ; 



Les a_ mours des_cen_ dront dans ces grot_tes pro _ 



mm 



=km 



m 



ag=t 



TTT 



s 



U. 



\ r t 



'. r 



§=fe 



if — | H 



^ 



i 



H.C.Soli. 



fon _ _ des lis 



Ef 



_ fon 



s re 



^ 



_ fon 



des 



iSi 



i 



J- j> 



m > r p p f : 



1 lJ- «h 



r. * P m ^=m 



zm 



g 



j^a 



f $* j 



Ef?^ 



^ 



^=¥- 



+-M-+ 



*4 



mi 



EXMfpr" 



j= 



Tutti 



i 



^2 



gnent jus que dans ces lieux. 



lis 



P 



i] 3 r ^f3n 



■ » r 



i«^ 



^^i 



^P 



lis 



w 



5G 

J o P 



re _ _ gnent ils re 



t$z 



fefcf 



(n tii'i j.h r l 



tsrg: 



5= 



^ 



re _ gnent ils re 



_ gnent jus que dans 



gnent jus que dans eesheux ils 

ils] 



ces lieux 



mm J i i j auo^tfe^ 



p 



gnent ils re 



b i , 1 P -p -y 



i EJJinn 



*== 



^ 



* 



f=r 



\« 



F m F^ 



ffl^ 



.ffiS 



Ip 



Fb. f P 



^ 



* ■ p 



+=+* 



% 



gnent 

F a i #• * -Fw^- » f F 



^ 



£ 



i— i. Ce > 



cesi lieux. 



m 



^ 



re_gnent jus que dans ees lieux ils re gnent jus que dans ces lieux 

i J J . ML. r--_f-^J I- — ^L k \ 



^^ 



Ui 



## * 



Bj^j 



HE 



rrrr ' r 



W 



gnent ils regncntjus que dans 



ces lieux. 



j ter~]?JTn 



J-i'J J I . J - J'Ji 



f*f 



-&- 



r ptur 



r r 



TTtf 



^ 



as 



mrml; 



^EE 



£ 



^f 



Recit de NEPTUNE. 



§|EE=1§1 



eM 



P-r pqpirPBPP P I P lij^ 



Voy _ ez bel_le De.es _ se voy _ cz tou_temacour vous marquerson trans- 



i 



l 



■i J — J 



i 



in 



a 



rr 



g jfff 



^ 



I 



"&■ 



k 



p 



^^.=4 



Vf =1 t' K t' S E 



P'P I '-f p g P^Ff 



-port Je vous soumets par ma ten _ dres _ se Tout ee qui m'est sou. 

j i i — i , i i n 



is 






m 






r 



57 



_ mis par les or _ dres du sort. .Tu _ ni 



17=^1 



_ nu-> p 



n 



=s 



u _ pi _ ter m'cn _ le _ 



¥V 



$=& 



p 



^ 



i^^ 



^P' ti (i g g p r fi \ ?' f p 



£=* 



S 



tiers oil je don _ ne la 



. va le plus no_ble par_ta _ ge Mais Tempi _ re des 1VL 



a 



j r~i j 



p U 1 



5* 



bF 



r r 



r 



p^£ 



TW 



P=q=± 



-»'b p [ i P M^ 



fe^ 



=Me 



^ 



£ 



loi sur 1 empi _ re des Cieux doit a_voir l 1 a_van_ ta _ ge Quand yous re_gne. 



m 



^£m 



i=^m: 



f — tr 



f 



r 



r 



2 



^F? 



^ 



=3= 



» * 



£ee£e£ 



1=5= 



* » 






P 



.rez a _ vec moi . Mais 1'em _ pi _ re des Mers ou jc don _ ne la 




* r B fif j F | If p p B P 



£-= ft * 



SS 



S 



£ 



r^^ 



p 



% 



loi sur Tempi _ re des Cieux doit a_voir Ta_van _ ta _ ge Quand vous re _ gne_ 



H J U 




i 



fl 



fH^i 



ff^ZXY 



ifcac 



m 



W 



-T—\r t 



58 



m 



^ 



Quand vous re_gne_ rez a _ vec 



^Ltj > QS"Pfl 




* 



T^T 



s 



^^ 



J ' J J a r ^g 



*T» 



THETIS. 



'AT^ipp- p J> I J' >>p p--p- J Jpp p 



moi. Je dou _ te que du sort la su_pre_me puissan _ ce M'ait des_ti 



*n i ■+ 



^— £ 



^ 



s 



a 



p 



gg=E=^ 



■Mr n I A M ^ 



.'t J 7 



£ 



^ 



, nee a cet honneur 



M 



± 



^J^ 



ais je re^ois vos soins a.vec reconnais- 



.ii, J 



*m 



¥ 



r^ 



r 



r 



p 



& 



* 8^ 



I 



^^ 



*=± 



# 



Pf 



S 



^ 



■ • ■ 



san _ ce Cest Ie seul sen_ti _ ment qui de- pend de mon coe'ur. 



to ^ j' rn m^ 



^ 



=** 



s 



^ 



*= 



*=p 



NEPTUNE. And , 



E£ 



F=Pt 



r n r r ■ 



^^« 



E 



S^mphonie 



Jc me ilat-te que ma cons _ tan _ ce 



j. j»j ja 



2 H.„„h: ill v 

jsv-u- r p r ' p r r = 



j-jmta 



Doit m'at_ti _ rer u 

J - t< Bi J 






r 



P 



P^f 



-b » » 



nc au.tre re_ com _ pen _ se Jc me flat_te que ma cons _ tan _ ce 

J- ^J I 




% r vy r D 



E 



^ 



fH^4- 



^ 



=*=¥ 



Doit m'attLrer une au _ tre re _ com _ pen _ se 



Aimez ai. 



t# 



^h± 



m 



m i j J- . J' 



^^ 



T=rf 



p-=r=^ 



snis 



8 » P 



fffff 



« «. 



£=^ 



,j ■ 



F f "»r; p. 



g 



^;a 



tp 



_mez a ^ _ tre tour C'est l'a.mour seul qui peut pay_cr 1' 

h ■ ! L 



9 



^m 



* 



m 



:*■ 



1 ^ — a » . — j 



^ 



^ 



t^2 



^=^ 



m 



JM^£ 



r g j p I'r r ^ 



^ra 



e 



_ mour Ai_mez ai _ mez a vo _ tre tour ai_mez ai _ mez a vo _ t 



: /•;■' p'Ii 1 



l-k -* 



J - J* I J J >J- i 1 



¥ 



rr 



r r r p 



irrr 



^ 



g=^=fe 



• p r- g 



r r r ' p 



i=M 



« r-P 



f H M- 



s 



r r hi 



tour C'est l'amour seul c'est l'amour seul qui peut pay _ en 



.i i J n 



£gn 



^^ 



#5 



^ 



r r u 



60 



CHCEUR DE TOUTES LES DIVINITES DE LA MER. 



Soprani. 



Ai_mez ai _ mez ai_mez ai 



j? ba * 7 1 r l ir r r f^' ft' p 



u_mez ai _ mez a 



vo _ tre tour ai_mez ai _ 



i 



Tenors. 



QE 



W=^t==t 



Ai. 



mez ai 



Bas: NEP: 



^^ 



mour. 



'^ a J ■ p ^ 



> J> J . J > 



r r r"? 



r-p-r-r 



|1 



') I J 



&3EE3 



-x— ? 



I 



I 



;e 



l^f m 



£ 



P¥ 



t 



1 



mez a vo _ tre tour C'est l'a_mour seul qui peut pay_er l'a 



E 



S 



? 



£ 



■,. « 



^££ 



mez a vo _ tre tour C'est la_mour seul qui peut pay_ er l'a 

b* m . . m P P . \ , p | | . i . . \ , m - -£==£ 



^-r r r I j r r 't imr-^pf 



£ 



mez a vo _ tre tour C'est l'a_mour seul qui peut pay_er l'a _ 



P 



a 



b* r , ,p- g d & 



j^f-H 



mm - P* 



*=^ 



P^ 




r,t 



i r,r- r> i 1 ' 



m i r i ^ r j - [\'- > : r i' i^ 



-j 1 



_mour Ai_mez ai _ niez a vo _ tre tour aimez ai _ mez a vo _ tre 



j"f J ' J - J ' ll-^-j^ ^ j. i I j j j.j3 



I 



•i 1 

_ mour Ai _ mez ai _ mez a vo _ tre tour ai_mez ai _ mez 

\ rw-f- 



vo_tre 



S 



^ 



r p ryT^rE ^^ 



t 



.mour Ai_ mez ai _ mez ai_mez ai _ mez a vo _ tre tour a \o_tre 



dfc 



95 ^Z 7 P f 



r- f h -f-tt . 



tt 



Ai _ mez ai _ mez aLmez ai _ mez a vo _ tre tour a vo_tre 



SBS 



|=±=^E 



J J J.J' 



* 



PP^ 



^ 



r=£y=£ 



rFT 



=S=F 



¥ 



4*n ■'!> r f 



*=* 



•i^LA 



•>* # 



£--# 



§=J 



fc=2 



^ 



i 



HHJ ^ r rj ^-f-HHH* 



5= 



f 



tour C'est la _ mour seul qui peut pay_er l'a _ mour 



6 



s a 



P t* 1 K 



* - « ■< 



^ 



^ 



—a — — - — — q-» # 

tour Cest l'a_mour seul qui peut pay_ er r. 



-*-: W 

mour ai _ mez ai 



m 



^ 



HH 



? 



^ 



¥=* 



£ 



tour C'est l'a_mour seul qui peut pay_er Pa _ mour 



a 



^^m ? 



# 



i' r r i- p i p? 



tour C'est l'a_mour seul qui peut pay- er Fa 






fe 



S? 



^=^ 



1 



rT 



fe£ 



^r^r- p J- p i 



2S^ 



S^ 






62 

JL 



M 'V *. T f m 



j. Pf i i"f pr =g 



ai_mez ai _ mez a vo _ tre tour aimez ai _ mez ai.mez a 



I 



mez a vo _ tre tour a vo _ tre tourai_ mez ai _ mez ai_mez a 



m 



=5 



! 1 E W 



pf p 'r r 



■-X-7; 



timez ai _ mez a vo _ tre tour C'est l'amour 



P 



p it r r p 



j r ?|) 



: »— s 



£ 



umez ai _ mez a vo _ tre tour C'est l'amour 



( 



fe^# 



5fe 



ij. J> 



PfPP 



*£ 



5 




I 



J- n j J> HS J- i 



b-f ft 



ft ft p 



P Pr P ''• P 



vo _ tre tour C'est l'amour seul qui peut pay_er l'a _ mour_ 



lE^EEl 



£ 



fr AJ J> l „J J> J I B £ 



*= 



vo _ tre tour C'est l'amour seul qui peut pay_er l'a _ mour_ 



zpz 



W=^ 



p p — P P- 



£ 



P3^ 



wm 



seul qui peut pay _ er qui peut pay _ er l'a 



mour_ 



m 



f P F if" IN 



ff i n r r 



*= 



£ 



^^ 



seul qui peut pay _ er qui peut pay _ er_ 



l'a _ mour_ 



,g! 8 ii ; 






N^Pf 



I 



E 



i i 



^^ 



^^ 



O 



a • p 



DANSE DES DIVINITF.S J)E LA MER. 



63 




i 



t 



^y± 



JJJJ^J 



±£j^± 



±=& 



#%# 



rrr 



rr 



frf? 



m"j 






^ 



X X 



gjpFP 



Spg 



W 



P 



^ 



Ffp^ 



^w 



=fc^ 



afei^ 



#w 



5k 



*=i 



F 



Wf 



r 



g 



£#^i£ 



^f## 



u 



f=jff 



i 



J=^ 



*— g- 



5&S 



P3 



fWrf 



»■ -j. j-»j -j. .bj u.mm 



mmm¥$i 



frrn 



rfrn 



^J 



FT 



^ 



i 



r 



* 



* 



rr 



a 



te 



r p r f ' P r TffrTf T 



pp^ 









i°^ 


2° 


^-^ . ^ 1,p . -1 


fpW-p 


1^111 


r 


1*3 * m *~ 


i i' i E-F-p — 


*• « # r ' 


r r r r r _ ' 


-p-» L 


L^a 



I I 



ev 



CHOETJR DE<^ DIVINITES DK LA MER. 



H. -Con Ires. 
Tenors. 



PIANO. 



't^J-l J V t g -H-f-tf } . f 



Tout re.connait l'a - mour, tout se plait dans ses 

Anime. J I J 

A £ f- *' * -- £ J. i. 



IfrSF^ 



> 



* 



5 



Tout re_connait l'a _ mour, tout se plait dans ses 



m 



pttftirt 



^m 



^ 



n 



^^$ 



$m^ 



fef Nfif P-fr^ 



l r et 2 e Dessus. 



PPPPP 



chai _ nes Tout cede a ses lois sou_ve _ rai - lies. 



'■•"■■ f f -F i f rnira 



Tout reconnait l'a. 



Te'norj. £ ££*.•.*. 
Basses. '"~ l ~ 



cr| 



EE 



s 



F 

Tout reconnait 1 a. 

fejczft 



chai _ nes Tout cede a ses lois sou_ve _ rai _ nes. 




1 



.U^ Wfi fj 



4 



^ 



i'r r p rr^ Pf 



FPP^ 



i-g»- 



mour, tout se plait dans ses chai _ nes Tout cede a ses lois sou_ve . 



b 



S 



i i i 



S 



k^m 



1 



^§¥ 



£=2 



mour, tout se plait dans ses 



chai' _ nes Tout cede a ses lois sou-ve. 



J2 Q. 



^^ 



4-XU, 



# 



£3E 



m 



^ 



PPF 



^=£ 



r 



■ '-b -n j 



p? 



PPP 



H.Cont; 



& ft 

□ w. 



f |f f'^t-^f | f f 



65 



_rai _ nes • jj a j s ;j n ' es t rien dans l'u_ni - vers Qui lui soil plus sou. 

B ' Mre ' 2 i # - - - #. ^- ^» -9. p. 



O p 



f M if f ' f pif: i 



i 



15=^=^^ 



n — r — 

rai _ nes 



Mais i] n'est rien dans l'u_ni _ vers Qui lui soit plus sou 






M 



i 



I 



I 



^ 



W —t-t 



*& 



I 



^ 



b§£ 



g-r^- 



P 



££ 



J~i 



I 



M 



*£ 



S 



± 



J2 C £_,» ,__Q 



(Sop:) 



» a ,_* 



=fc 



lue 1' 



des 



mis que 1 em _ pi _ re des mers 

r ,J J..J. 



Mais i I n'est rien dans l'u-ni 



Tenors. 
B.isses. 



i 



^^ 



^§^ 



F 1 ^* 



mis que l'em _ pi _ re des mers 



Mais il n'est rien dans l'u-ni 



** -A 



m 



tifc 



^^P 



H ^bl 



3=** 



-o- 



^ 



^pf 



l^i 



J 



i 



PP^ f 



; -SH»- 



=3= 



■4m. 



i 



h ,l- ''I: M- 



^JS 



£ 



^* 



* 1. 1. 1 ' "" T — r — T — — 

.vers Qui lui soit plus sou_mis que l'ern _ pi _ re des mers. 



C ):, p 



b f f if »Ff irE i 



J-J. 



Q_ 



1 



^ 



-©- 



3rs Qui lui soit plus sou _ mis que 1 em _ pi _ re des mers. 



d=U 



d 



t 



_4L« , O 



^ 



=8= 



U 



1 



^ 



iw 
#sp 



j H^p 



m* m m f 



% 



66 UN TRITON. 



£ 



m 



ifc 



^m 



^3E 



r r r. 



C'est dans nos l'lots que Ve _ nus prit nais _ san _ ce . Nous 

plus lent 



■J e_r r ii 1 



^ 



| J : J'J J <l | 



i 



pi 



$"2nr 



f 



i=i 



^s 



r r J i f r r 



put ir r iE =g=pf 



P 



S 



* 



fu _ mes les pre _ miers sous son o _ be _ is _ san _ 



ce 



nXi ,J- J 



^3^ 



^=^ 



# 



^ 



^T 



r r r p 



rr 



fTH 1 



^^ 



f— TT 



a 



f f r- 



m 



p • 



s 



ppp 



ne _ re d'A _ mour fit sur nous l'es _ sai de ses traits 



>lJ'>» 



i=fes 



W:[ilLLf |»f : 'ff^ q 



^E 



g 



f -f f 



«#- * 



a 1 '?- p j » 



i 




^nr r r ^ 



I 



^ 



r ■ r 



I 



a 



si 



mour fit -sur nous l'es 



sai de ses traits les 



plus doux. 



m 



^m 



^w 



^ 



a 



^ 



^ 



67 



AIR. 



Symphonic 



PIANO. 



Gracieux. 



J J J- J.' 






J= J> J- j> 



^ 



Fm 



^ 



A3 



se 



Ul 



U 



F^g £ 



im 



^ 



4^4 



^ 



f* 



S 2 ^ 



i 



Fp- 



PE 



^ 



l£l 






piU 



j*_^. 



sw 



B 



^ 



P 



f 






■*« g - JTT] 



^ 



£=4 



to r 



? 



PF^P 






PPI 



* 



£W 



fie 



^^? 



^^ 



^ 



^=¥= 



^Bt 



W ' p r ^ 



m 



n 



p^p 



f r ? ; J 

J- j> j- 
r r r j 



i° 



is 



-IT- 
'S 



2° 



-g~ 



68 



Soprani. 



Tenor 



B.i,m'S. 



PIANO. 



I 



CHOEDR DE TOUTE5 LES DIVIMTES DE LA MER. 

Gracieusement. 



3S 



x x y i 



Ren _ dez vous • a l'a 



^X= 



-x-x- 



J'- J< I J 



i 



T f=F 



-X X- 



£ 



rrr^ 



^ 



* ■ m 



-^^ ' r r • r 



Ren_dez vous a I'; 



P=P 



# # 



mf 



l£_ 



^ ;t £jf 



^ 






Ren _ dez vous a l'j 



Ren _ dez vous rcn _ dez vous a l'a _ 



£ 



ren _ dez vous a l'a 



^ 



PP^ 



m 



m 



& 



wm 



r r ,p 



^^ 



& 



. mour ren_dez vous 



l'a _ mour Ce_dez lui la 



feS 



^ 



_ mour ren_dez vous a l'a _ mour Ce_dez lui la vie 



4'r m 'g'^J 



S 



P' P P Tf 



.mour Ce'_dez lui la vie _ toi_re Ce_dez lui la vie 



^^ 



_mour 



m 



i=£ 




m 




toi_re Ce_dez lui la vie _ toi 



Ren_<lez 



r r j .mi j J i^ 



i^PPm 



» m~ 

re Ren_dez vous a Ta 



toi _ re Ce_dez lui la vie _ toi 



m 



toi_re Ce_dez lui la vie _ foi 



w* * p 1 1 r r iH 



^ 



Ce'_dez lui la vie _ foi 



«»N§ 



J « J J. , J t J =f3 



1 



^ 



pFP 



-* — *9- *p 



§1 



«=& 



ie 



£ 



M 



fefefe 



i 



J& 



» ■ b * 



i 



fd» 



v i r r ' p i " ^^ 



^ 



vous ren_dez vous a I 'a _ mour Ce_dez lui la . vie _ toi _ re 



m 



s 



£ 



£^# 



3 



* ' d 



mour ren-dez vous a la _ mour Ce_dez lui la vie _ toi _ re 



$ 



* *\> m r m 



rj » 



* * 



^W 



^ 



ren_dez vous a l'a _ mour Ce_dez lui la vie _ foi _ re 



13= 



p ip'^P'Ff 



X X J 



Ce_dez lui la vie _ toi _ re 



i 



Wf 






Q^H 



ft 



^^f 



W 

JM^ 



sg 



• «_= «_ 



===&* 



^ 



70 






x x p Im |» r | 1T^ 

Ce_dez [ui la vie _ toi 



U 



re Neptune a 



J^IJ J J 1^ 



£E5 



■*- *- 



ETK 



Ce_dez lui la vie _ toi 



re Neptune a 



* x b a ^= g 



Sp 



#-= — ^— * 






^ 



Ce_dez lui la vie _ toi 



re Neptune a 



p P I P'PP'PT 



=Sf 



^=»- 



£ 



ppi 



Ce.dez lui la vie _ toi 



«=*= 



JJ1 riJ 



E^p 



pm 



p 



^ 



^r-Jt-r 



fe 



m 



m 



i 



* * 



^te 



1 



# — — 



m 



r v v v 



fait un heu_reux choix Nep_tune a fait un heureux choix Comman _l 



f^Mm 



J> J> J> i J i'i^ 



fait un heu_reux choix Nep_tune a fait un heureux choix Co 



fr tt r m J i J - i P P ir p p r 'r p 

fait un heu_reux choix Nep_tune a fait un heureux choix Coi 



gEE 



* ?p p«p i r £ ^ 



^ 



i 



NepJune a fait un heureux choix 

j n.j 



B 



« 







71 



$ 



£ 



^S 



.dez comraan _ dez sur les f lots Ac_cor_dez nous la 



i 



w 



f^? 



m 



% 



_dez comman - dez sur les flots Ac_cor_dez nous Id 



^ 



.dez comman _ dez sur les flots 



Pr- #■ 



I 



#*£ 



:= * =3 r 



comman - dez sur les flots 



i^n 




Jn* 



^m 



p I m 



5=5 



^ 



S 



#=P 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois Ac _ cor _ dez nous \a 



s= 



I 



£ 



^^ 



#— = #i «M # 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois Ac _ cor _ dez nous la 



$ 



X 1 



P P P U l 



P£ 



Ac _ cor_ dez" nous I;> 



*P 



W¥^ 












¥ 



Ac _ cor _ dez nous la 



d^EE^E 



^E 



t*d i 



72 



% 



E 



^PP 



W I *~ =u 



-S6-9- 



gloi_re de vi _ vre sous vos lois 



^^$m 



Comman . 



- X 1$t P 



# 



t 



>rloi_re de vi _ vre sous vos lois 



mm 



£ 



Comman . 



£ 



f r 11 



-*-?■ 



gloi_re de vi _ vre sous vos lois 



gSE^g 



Comman. 



fefe$ 



^ 



g!oi_re de vi _ vre sous vos lo 



( 



i 



a 



i 




i=w 



^ 



g_3-._uu 



rr 



F=^f 



f 



9? I 



* 



^^ 



:£ 



1= 



±* 



^ 



_ dez sur les flots comman_dez sur les flots Accordez nous la 



$ 



J ; J ' J —J 



i^W 



P P 



dez sur les flots comman- dez sur les flots Accordez nous • la 



P~~'r-P 



p r i r r r l r ' I p ^^ 



&Z 



i 



.dez sur les flots comman_dez sur les flots Accordez nous la 



ft— » , -. m\. ^ i t e— P— g -i&£ 



comman _dez sur les flots Accordez nous la 






rm 



i 



mm 



- i—^-i 



^m 



* 



- 1 ^> 



■• r r 



-«-= — ■ — » # » 

rnr 



-# — * — p- 



f 



,1 



Ate 



I 



£ 



& 



73 



r i r r • r i r • -h > > 



i^ 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois Neptune a fait un heureux 



fi ^^ \ i J- J i i. j>j>j> i r ^gg 



jliii _ re de 



vre sous vos lois Neptune a fait un he 



1 



3? 



r- e i r t-n>-^ ^ 



gloi _ re de vi 



gf 



fe=fc 



vre sous vos lois Neptune a fait un heureux 



V V ft I f-fr^ 



:jee£ 



r ^ p 'r 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois Neptune a fait un heureux 



^* r- J "P f 



« 



ppf 



fea 



1 1 8 



=P= 



£^£E 



^N 



gs 



s 



frr-peeir M'r ig 



-x — x- 



ehoix Neptune a fait un heureux choix 



Comr 



I 



^ES 



choix Neptune a fait un heureux choix 



X X 



I 



E 



Comman. 



!? J - p p p » r P 



X X 



-X— g 



choix Neptune a fait un heureux choix 



Comman. 



'." : rp p*b if p^ ^ 



- X X 



ehoix Neptune a fait un heureux choix 



74 



fr E' E P' ft 



• : 



i 



* i * 



^ 



. dez sur les f lots comman _ dez sur les flots accordez 



9} J J J 

ftp ~ ■* * := g 



£ 



> 1 J • J> J> j> 



r 



_^_ — ^, ^ — i—j — i— m — ^ — —ft-. — s^ 

flots comman _ dez sur les flots accordez 



_dez sur le 



^Yep" 



m 



r p >'■ -'f e 



3^ W 7 ^ — h* 



, dez sue les flots comman _ dez sur les flots accordez 



^ 



b JU k 



^=5= 



r p p p 



comman _ dez sue les flots accordez 



*rrn 






m** 



i^iW 



ff 



*^ 




i 



^^ 



3tF 



« r * 



x y 



nous la gloLre de vi _ vre sous vos lois. 



£ 



at X 



* d' ' d 



nous la gloLre de vi _ vre sous vos lois 



/J I I 



£ 



P& 



x y 



nous la gloLre de vi _ vre sous vos lois 



<"J-t (9 



r i- pt 



X * 



nous la gloLre de vi _ vre sous vos lois 



m 



w 



§EE 



m 



w 



ppi 



psf 






'» « , j. r j , j 



=p 



fe 



■f - JJ \\> i? > fr | J - i; ' g 



$ 5 * » j' 



75 



^ P If ^ 

Coraman _ dez sue les flots ac_cordez nou^ la 



5 



Comraan _ dez sur les flots ac_cordez nous la 



$ 



x I 6 



£ 



Comman _ dez sur les flots hc_ cordez nous la 



i)>' * » v I I P' ft P' ^ 



PPM' r 



Comman - dez sue les flots ac_ cordez nous la 



upm 



rrn j 



f '" r 



* t i 



4'J.^ f 



^ 



^ 



p p r ir r r i J - p M 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois ac_coE_dez nous la 



$ 



^5 



^^ 



^ 



2t 



• *' -# 



jloi _ Ee de vi _ vre sous vos lois ac_coE_dez nous la 



ft= s 



m 



# — p — p 



^t 



? 



gloi _ re de vi _ vre sous vos lois ac_ eoE_dez nous la 



<p r p b r 



r' p p r> 



g 



loi_ re de 



VEe sous vos lois ac_coE_dez nous l,t 



J . h J 



m 



*m 



CS3C 



g 



r c-T r 



^^ 



r c-LJ 



pp 



18. 



*=£ 



rr p ' r r i r r p r 



gloi _ re ac_eor_dez nous la 



loi _ re de vi _ vre sous vos 



i 



t> s> i> b 



S 



£ 



* * ■ * - * 



gloi _ re ac_cor_dez nous la gloi_re de vi _ vre sous vos 



I 



^ 



P P- 



c rrnr 



p 



gloi _ re ac_cor_dez nous la gloi _ re de vi _ vre sous vos 



^^ 



mm* 



fefe 



mm 



t 



gloi _ re ac_eor_dez nous la 



gloi_re de vi _ vre sous vos 






fVi- rn 



w^t 



J . j > J 



r u r 



^# 



iiii 



^ 



^ 



At- 






i 



ft ] p p- pt P p P 



> > • -p 



P 



^§1 



lois accor_dez nous accordez nous la gloi_re de vi _ vre sous vos lois. 



d - d' * 



hJiJn,- M> 3> 



? 



lois accor_dez nous accordez nous la gloi-re de vi _ vre sous vos lois. 



£ 



^m 



// j . j. i> * 



*=p= e; 



p r if J'j^J-f^r - i i f |[ 



lois aecor_dez nous accordez nous la gloi_re de vi _ vre sous vos lois. 



St 



£ 



JH J , ffi> 



#^ 



E 



r - p u- i i 



lois accor.dez nous accordez nous la gloi_re de vi _ vre sous vos lois. 



I 



■y r : LLT 



m 



mpi 



m 



csf 



1 



^ 



d d d d- d ' 



w 



77 



Recit de neptbne. 

Lent. 



!*'<r mr, M=P^P 



m m 



=MM= 



my \< it v 



Je suis content de vo.tre ze_le II ne sau_rait mieux e _ cla _ 



f'imu j j ^ 




p*^ 



* 



^^ 



* — * 



^r Jh-a 



^p | ft f=£=p 



# — 1» — p — p 



^^m 



_ ter Je vous quitte aimable immor_ te] _ Ie Son_gez a la gran 



1^ 



£ 



a 



r- p f 



53 



a 



g^F 



IS 



p p fr f n„f p p b r ^ 



_ deur ou vous pou _ vez mon _ ter Mais son _ gez en cor 



% 



m 



r^H-^H 



^ 



E 



XJT 



Be 



e 



^ 



fefe 



g^ 



V ,: '[)- |< >' >' ^ \i 



plus a mon a _ mour fi _ de 



¥*[* a <j JTy jH 



le Mais son. gez en cor 



£ 



f^f 



£^ 



m 



« 



J d M 



W=K 



fefefe 



ir 



£=* 



^^^ 



X 



lus a mon a_mour a mon amour fi_de 




78 



PRELUDE 



NEPTUNE sort arec Ies Divinites de la Mer. 

doux. 




Uii 



^ Mi ith 



« 



J-^-nfl^rrn 



wm 



*TO 



m r • p r 



^ 



^^ 



(9-*- 



£ 



P 



f^lUP 



fe£ 



i^^ 



J-J^ W 



^ffl^ 



^ 



FF 



? 



f 



^=H 



f? 
■X-^- 



" A" f H i' 



=fe* 



^ 



i 



J^ 



-o- 



r 



PELEE. 



P 



* p i P P 



T P f 



X 7 



Je 



de sou _ te _ nir le spec_ta _ cle fa 



*-< 6 



S 



^E 



f 



1 



■ * 



in) r -p p 



^ 



s 



£ 



^^ 



tal 



des homma_ges pom_peux que vous rend mon ri _ val Pour me pay 



&- 1 u J p 



4^^ 



f 



f^&= 



^^ 



^s 



f p 



3: 



L 



79 



^m 



3 ^= : 3F=^ 



S^ 



J h J> 



_ or d'u _ ne pei _ ne si du _ re 



m 



wm 



Vos plus fp n _ dres re 

-J „ 



m 



^3 



$q. M Jm p p^ 



NT i P £e 



£ 



E 



. gards ne me sont ils pas dus 



Par _ ]ez 



du 



is 



E=* 



If 



s 



33E 



m 



£= 



e 



^^ 



*>j 



, ^'vr p-Pr m i f-f^r pp ii « r p p- pp r 



moins un soupir me ras_ su _ re Con_tre le"s soins que Ton voils a ren_ 



fii t "P- >.C t C C 



WP 



^=^ 



i^ 



^=^ 



b y* T rr J 



»»— ^ 



a 



^F 



f 1 



*V 



THETIS. 



¥<r ^ p i m i ij p i J J> "J* p p iJi J) 



dus Per_dez u _ ne crainte impor _ tu _ ne Je viens d'apprendre 



i 



35 



gp 



l^ i p -j i j ^ ii" i up g ip- =p 



s 



encor que mes fai _ bles at 



traits vous don - nent un ri 



*lfc 



P 



■1 ^ 



PP 



a 



|K 



T-fcf- 



3 



.1 y 






S 



80 



P'r. [S J^^^nTf^ 



e:e^2 



^ 



_ val plus puissant que Nep_tu _ ne 



i 



Et mon cocur est a 

i J- n 



& 



jf^ f 1 



2^=H 



y=fa^ 



^ 



PELEE. 



fc 



c P P p- p i r ^fa g g ft I g p p p 



vous plus qifil n'y filt ja _ mais Ah! Ju.pi _ ter est ce ri -val ter 

i. . 1 m n ,j. 




i 



THETIS. 



^ 



i ■; p; i P p 



_ ri _ ble C est Iui qui va m'of _ frir des sou_pirs su _ per 



m 



m 



s^ 



^ 



PELEE. 



g^ 



w 



=1=1 



■ ff — g 



FTP l' '' 



pp 



3E 



flus Quoi Ju _ pi_ ter poui 



vous es 



t de. 



ve _ nu sen 



m 



fe 



m 



a 



^ 



m 



m 



M 



R 



^ 



a P -P £ 



b* 



^^ 



fe 



3B 



PF=f= 



i 



si _ ble Ma peine e_tait trop faible et rien n'y man _ que 



BE 



9W 



3F=3 



i^ 



f r ur 



si 



Lenleinent. 



$ 



^-£ 



M 



£ 



b <• I i * r t tj. y ft . 



« B imp P M ^ PIK'T r ^^Hfr 



nlus DaLcnez me pardon _ nermacrainteet mesa _ Iarmes Si i'en crov 

■ J n i i i J - Jy 



J 



J= 



^ 



=± 



s 



a 



Fi= : =R 



3 



F=T 



rf 



^^£ 



=^l 



pg^ 



B 



H 



p^* "p- i g nr^ 1 1 h^-h mhh 



Lais Ie trou_ble que je sens Je me plain _ drais do l'ex_ces de vos 

J >J. A 



# 



i.n.i J 



v :i f 



m 



r "p 



T» 3S 



f 1 



f 



^S 



P 



ffi 



£ 



P ft 



• bff ft 



F**=* 



O 



rrnrr 



^ 



har_ mes Lorsqu'ils me font des rivaux si pui> _ sants Je me plain_ 



fr^CT J ; . I 



-J nnj 



i 



is* 



r ^-r i" 



& 



r- 



^^ 



*=33 



ffl 



* i ^ 



Ie 



^ ' m 6- p r sp f 



a » 



r 9 i^r P 



IE 



£ 



.drais de 1 exces de vos charmes Lorsqu'ils me font des rivaux si puis 



^ j. . i j j 



si 



■i — j j 



f 



SE 



rw r 



rT=f 



rcr 



»y=r=g : 



a 



J jJhg 1 



THETIS, tdoux.) 



»*■'•« p»j> j r>- p irp 



ft- > 



?=* 



sants Vous rempor_ tez des vie _ toi_res nou _ vel _ les Quand je 



i 



isd; 



£=| 



J- aj .J- Jg 



^ 



^ 



BE 



gf r 



r^T 



rrr 



V '-A -j . 



^ 



5e 



as 



■■J J- jLTFiir, B It 



P&* 



P^P£ 



* * 



fais des a _ mants nou _ veaux 



Vous rempor _ tez des vie 



m 



^ 



t f t i i 



itei 



^r 



f=BTf 



^^ 



feEEi 



P 



p r i* f p s 



^ 



• ' m 



toi _ res nou _ vel _ les Quand je fais des a _ mants nou 



J=^ 



l## 



±=±± 



^1 



k=^= 



f^W 



rr 



fT 



^^ 



s 



m 



m 



fep 



[■ j- J N- J' J> J' |J 



1 



Si mes con,_que_tes sont trop bel _ les Vos tri- 




r^# 



S 



5 



* 



£ 



r tp^p 



phes en sont plus beaux 



Si mes con _ que_tes sont trop 



b''J. J> 



1F=^ 



* 



*a^ 



WW 



rr 



tr 



7"* 



s 



?m 



fefe 



^ 



/. 



? 



f^? 



i d \ ° ' 



m 



;i=ffi 



£ 



bel _ les 



Vo 



tri _ om 



phes en sont plus 







^m 



n 



Pf 



^M- r ■ r 



g 
S 



^^ 



PELEE. 



83 



4V' r ,^pJ> Ji jiu ^jijip P 



■ * 



£e:s 



beaux Je ne suis quun mor_tel Cest en vain quej'es pe re Ces 



i 



*=£ 



^ 



E 



W 



fe 



3tE* 



S 



f 



, ^r cTr f 



g=#=^ 



Dieux empresses a vous plai 



re Me font sen _ tir 



=J= 



i 



s: 



r r 



=8= 



^ 



# # 



^r wM " ^ 



■ ■ 



£ 



trop vi_ve_ment Que je suis un te _ me _ rai _ re Do _ ser 

, « b 



^ 



Pf 



giEEEg 



i* 



» 



■ d 



^r-pr-g ir 



* 



p 



=S=F 



£ 



e _ tre votre a _ mant Ces Dieux empresses a vous plai _ re Me 



i 



i^O-^ 



Job 



F=R* 



* 



g I l,C: 



f 



PFT 



^^ 



^ r r r j 



£ 



4fc 



fe^ 



PP 



i 



^^ 



f r g E i " 



^ 



I 



font sen _ tir 



trop »i_Te_ment Que je suis un te _ me' 



S 



£i 



1 | I I 

f r f Y = 






m 



THETIS. 



r p r p n»-r-fJT~rr 



31* 



_ rai _ re D'o _ ser e _ tre vo.tre a _ id. int. Dans l'em _ pi re d'a 

-f . -. I i i h, 



^ t^j 



LM: J> 



" gn 



i 



fe* 



S 



^3 



rm 



? 



B^ 



1 



g 



S 



Hr^ 



3E 



P 



ife M 



^ 



pg^ 



» ft 



P 



•-=- 



. mour on tient le rang su _ pre _ me Des que Ion sait char 



ifrSiN 



i 



± 



^E5t^ 



,n j- /■ 



i* 



w 



P^f 



t — r^ 



u r p 



^^ 



u 



£ 



^ 



P^p 



^ 



i ^r > ^ i r^ 



• ff FS 



S 



^ 



£ 



_ mer Un mor _ tel qui se fait ai _ mer Est e _ gal a Ju_pi_ter 



i 



<5fe 



i . ,, n 



j= 



J: 



*Q 



SE^ 



r U'Lr 



? 



r 'PLj 



f— »f — 



fa f » 1? 



is 



' J 'PLj 



^ 



SE5 



£ 



W 



^ 



-~ -^ 

Dans l'em _ pi _ re d'a _ mour on tient le rang su 



me _ me 



H=* 



i 



m 



m 



h^sk 



r 



^T 



fr^^r— rt 



Se 



P 



^ 



^ 



PELEE. 



b 1 1'- Huff j p H g lift i 1 Kp 



ft— ft 



^^ 



_ preme des que l'on sait char_ mer Lorsque j'obtiens de vous un si doux sa_cri 



fc4 rU 



#s=^* 



± 



^#=# 



a 



? 



f 



QTT 



£t 



m 



*M 



p r 'r 



s 



p 



p.; 



p r p p r p g i ii .-«"p 1 g cpg-^^p^ n^pig 



fe 



_ fi _ ee cit'I dans quels mal _ heursil faut que jc Ian _ guis _ se JVs _ pe 



P 



a 



^=* 



F^ ; 



£l 



f 



f» l l 



^=4 



£ 



£ 



ftfer ^'^-^ur ^i j ^ tta 



md 



rais que I'hymen fi_nirail mon tourment Mais tout s\>p _ pose a cet espoirchan. 



*=m 



o , 



f 



^ 



W'^l' g | Y 



r ' 7 r ^ : 



§5 



^ 



I 



^ 



i 



ft=p-||<r P ft 






m 



ianl Plus vous m'ai_mez plus je sens le sup _ pli_ce D'etre aime vaLne 



m 



± 



.1 n „ ^ 



j j,. j' 



as 



K4-f — > 



^-ffr 



^^ 



^V 



fe 



ti# 



^ 



I 



THETIS. 



7^-jHl J J^ J ^S 



X 7 ff 



^ 



Lenlement. 



Faut-il que tout s'u _ nis _ se Con_tredesi beaux 



» l T ^ P P P P r 



^ P g r r B I r ~ P H^f— ^ 



p P i r El 5 P P E f P 



^vttT 



ment Faut-il que tout s'u _ nis _ se Con_tre de si beaux feux Faut-il que tout s'u . 



fe^E 



± 



r r p 



grv=^ 






T^-tecr 



86 



i 



17 



r r p r 



|J» K i j ^ 



r p p p 



feux He_las quelle in_jus _ ti _ cc He_las quelle in_jus 



fr lt r % m p i g p i r ■> p r ►p p p 



nis _ se Con_tre de si beaux feux He_las quelle in.jus 



¥ i i >j^i 



a #=* 



r- — -r k c_a 



T T 



s 



¥ 



f 



^j y^ 



m 



r p ji n p p 



ti _ ce Les plus tend res a _ mourssontles plus malheu _ reux 



pp r p P i fTur p p i r- g g gin? 



p= 



ti _ ce Les plus tendres a _ mours sontles plus malheu _ reux Faut-il que tout s'u. 



' j: n J n 



^^ 



n5 



s 



F=£^ 



E3S 



^ ' ^ 



iJ I v I I J*-J> — * 



£3E 



P P P '" 



Faut-il que tout s'u _ nis _ se con_tre de si beaux 



^r p m p c- f i i l »"" P P g p 



nis _ se Faut-il que tout s'u _ nis _ se con_tre de si beaux 



i 



S5 




a^= 



'I I- -L_J 

r i m , i 



87 



m 



•*~^-p r 



feux 



?=PP 



He _ las quelle in_jus _ 



j't. >h | fi | ir e g g r i) p 



feux He_las quelle in_jus _ ti _ ce Les plus ten _ dres a 



£^ 



3^t 



J= 



3_i 



f- r r 



s 



j* 



fe 



p=> 



^ j> ^ 



• * 



P '' I T P F 



£ 



m 



ti _ ce Les plus ten _ dres a _ mours sont les plus mal _ heu . 



^"r p i r ^^ 



# — «- 



^ 



sont les plus mal _ heu _ reui 



n. , » 



He _ las he 

j n 



^^ 



f 



Si 



^ 



^S 



PS 



JeS 



^' r j m r-p [i p it ^ 



reux Les plus ten 



dres a _ mours sont les plus mal _ heu. 



fa\ \ I r g (i g 1 g p P" p O f^ 



la 



he _ las quelle in_jus _ ti _ ce les plus ten _ dres a 



m 



jn b! j 



J Jb] ^ 



F^^ 



t — r r 



^ 



iip 



88 



$ 



fi P | § -4= BI 



ft * -ft- 



m 



_r p ux 



He _ las he _ las! Les plus ten _ dres a 



¥'>■ g p r ^ 



* #. 



• — #■ 



y PI J^ gEEg 



mours sont les plus mal _ heu _ reux Les plus ten _ dres a 






H a i n 



JsaJ 



» ■ 5 • ft « 



¥^ 



Si 



£^ 



S^ 



fttzft- 



S 



p-MV g ^ 



P r ii 



• » 



9 



^ 



^ 



mours sont les plus mal _ heu _ reux Les plus ten _ dres a _ 



t=± 



ft > ft — ft 



^2 



f g 1 =f ==== ^ 



£ 



mours sont les plus mal _ heu _ reux Les plus ten _ dres 



fyj n j * n 



^^g 



* ■ 




i 



^ 



r'r p p r pep n^ 



.mours sont les plus mal_heu _ reux. Re _ dou _ 



P 9 n« r 



_ mours sont les plus mal_heu _ reux. 




h9 



¥ s < e p-p-g g i; f 1 f' 



* » 



?=F=¥ 



$ee£ 



U 



. blons s" 1 il se pcul notru ar_(kur mil _ lu _ el _ Ir Par notre h _ 




i 



• » 



p p rp i i" r p'p^ 



:s 



£ 



tfc± 



mour t^ichons a surmon _ ter l;i fortu _ ne cru _ el _ le 



it 



• Ifa-x r VV V II g 



S: 



ALmons! ai 



1 



^ jj-; fTTJ g jj^ 



W 



' "aJLl 



re 



m 



S ^=9"^ 



^ 



^ 



B=F 



S 



» 



^ 



^b a 



^ 



F MT p p r r M 



Ai_mons! ai _ raons! c'est le seul bien qu'on ne peut nous o 



1**1 r r r i r r g \ ir 



• p 



?=i 



e 



_ mons! Ai_mons! ai _ nions! c'est le seul bien qu'on ne peut nous <) 



$ 



j£rt=1=1 



* m zmz 



Si 



-s • a- 



w i r r *r 



■J i i 

f^j n i,j 



90 



I 



a x ■ 



_ ter. 



r r r ir P r i f ;nn 

Ai_mons ai _ mons c'est le seul bien cestle seul 



P I • • • m 






f • 



£E^£ 



m? 



£ 



ter. Ai_mons ai _ mons aLmo'ns ai _. mons c'est le seul bien cestle seul 



y=4 



mm 



^^ 



W 



m 



m 



* 



£ 



3P=^ 



^^ 



* * l^g 



i 



bien qu on ne peut nous o _ ter ai_mons ai _ mons c'est le seul 



far r r 'V 



£ 



bien qu'on ne 'pent nou* 6 _ ter ai_mons ai _ mons c'est !e seul 



±zz 



ja 



j. ft j j 



fe^=J 



T= 



f= r 



^ 



act 



#-= ff — ^ 



rr-y— rr 



r r r 



i 



bien c'est le seul bien qu on ne peut ■ nous o _ ter.' 



TT 



£ 



1 



bien c'est le seul bien qu'on ne peut nous o _ ter. 



gy§ 



k=d 



i=^ 



3 > g ; 



TT 



f 



T — TT 



S 



Fin du l r Acte. 



91 



E1VTR ACTE. 



PIANO. 



-jjf4± 



T~T 



^ 



JTrui-a 



3e 



I^FS 



^j Aflh-h 



W? 



m 



PF 



Hi 



*§ 



P h^ -lj \ P r ) h 




^ 




BtUzk 



im 



¥ 



k i .j.i.n i^M ^ 



W 



$ 



r^ 



I oo 



T=Ff 



«i^=^ 



nil 



fegj 



&■ i 



^m 



isf 



rr 



TV 



m 



» 



&k 






j^> 






4-. ^ JJ .J S 



pp 



^ 



■ B j - JJJ 



W 



S 



P 



g 



e 



IP 




9 '2 



z e ACTE. 

Le Theatre represent? un Rivage de la Mer. 
Scene l re DORIS, CIDIPPE. 



PIA.NO. 



f »»«t f 



££ 



Ritournelle 



doi 



^ 



it* 



^ 



«M- 



=s 



^ 



■i—n 



r*n 



p#p 



j — ^ 



tpz 



^ 



^ 



g 



CIDIPPE. Recit. 



h. I.I >- 



3 ! X 



Spip 



±fe 



tte 



Vous sui _ vez un pen_chant trop fa. 



#=£=5 



^m 



mm 



m 



? 



T=T=f 



F 



ss 



¥%? 



^^ 



| 



* 



S 



a 



c 



j' j' * 



P P P P-T7 



IJ 1 ' II " li 



cile el trop doux Je dou_teque Pe _ lee ait de l'amour pour 



^ 



*-FTP=fl 



EE 



f 



-r r 
^ p ■ 



r p 



zj 



^s 



j>r p r 



& 



^ 



s 



I 



rp ^; r . ' •- I r „n- i r p 



fc±=g 



| » -t? 



a 



^ 



vous. Son feu s^i I vous aimait craindraif moins de pa_rai_tre Ses 



1 



ed 



££=» 



u - mii 1 



j m i j 



r^r 



E3 



r^r 



S= 






>*V r • 'ip : 



^ 



^ 



IP 



i=§ 



^ 



ps 



ifete=i 



#^ 



m 



EE 



HHp 



£ 



T^f 



ias seraient plus em_pre> _ ,-es U vous lient des dis.cours dim. 



1 



eS 



# 



S 



=& 



-4 



w 



p 



^ 
^ 



^ 



ffi 



^ 



• : • 



6^ 



J^JO^ 



S5 



i E ffP^' (! P P P^ pg 



teux embar_ras _ ses L?a _ mour ji.u- ><_•* rc_g.ircl> ne se fait point <on_ 



'rn^m 



k^ 



^m 



tiii '* 



i± 



Wf J 



^E 



^^ 



D: 



^'vr p p p p e ^ ^ 



s 



ERF* 



Pf 



»„J w P 



*x± 



nai_ tre On TH-ptT^oit bien mieux Dan- vo_tre bouchett dans vos 



I 



BB 



^g 



ggj 



© 



i^ 



^^ 



• 



wr^ 



t^r 



9p^ 



u lj i p r j 



±s: 



* • 



DORIS. 



<r i 4 r J* > i r p b p p p^ 



^ 



yeux Non j'aLme trop pour m y pomoir me _ pren 



dre T)fs 



s 



Mb 



i a 



m^j^ 



$ 



>> : ^ : i [' 



Wf 



rf 



*W 



% 



» .■ h 



j j. . 



m 



rrtr^Tt 



* 



soins toujoiirs crain_tifs un ti _ mi_ de em_b,ir_ ras Sont It's el _ 



9* J J 












=£ 



±=^ 



9* 



m 



^ 



m 



m 



^jei 



_ fets de Fa . mour le plus ten _ dre C'est en sou_pi_ rant tout ba 



i 



±=k 



$ 



iSst 



F^ 






rw 1 



rr 



he 



^ 



m 



p^ 



gum 



m _£ 



W^ 



HIP 



^ 



mi 



Qu il se fait le mieuxen_ten _ dre C est en soupi_rant tout 






J=J: 



SJ 



^ 



i 



* r r Li ^ Ls'iLL! r = ? : ^^ 



m 



^RF 



^ 



CIDIPPE. 



^r i j p p 



p' i r p p Nf 



Las Qu'il se fait " le mieux en _ ten 



^• ■ j m 



m 



fe^ 



dre On croit fa - ci_Ie 



dt 



kM 



F=f 



rr 



^ 



^ 



# 



£ 



s 



^ 



-W 



f r i f PM ip ^ 



m 



ff^ 



£ 



_ ment quonins_ pi _ re les feux que Ton res _ sent soi me _ me On se 



^ D il i I 



ppp 



i 



^ 



<• — p — * 



is 



^ 



' T C-U 



i§ 



» I 



£ 



pppi 



r' p *p i g^ 



flat- te' si tot qu'on ai _ me Et tout pa_ rait a _ mour a des 



« 



#^Tf 



P^ 



w^m 



gg 



trr r 



iln 



w 



DORIS. 



P't I MK l / ^T=P. p ^ll ^F E^ p 



£ 



95 



E 



yeux a - mou _ reux PiLlee aime en se _ eret tout marque sa ten . 



vpjith 



± 



^ 



W 



fe&§ 



r 



s 



fe 



m 



n 



IE 



^ 



^^ 



P^H 



PP^ 



^^f 



£ 



Mm 



A quel obiet ses vceux pourraient its etre offerts? U 

J J- 



_dr 



S 



a 



3S 



g^ 



a 



gjcfefe 



p f . 



£=£= 



pT^~n 



feilEZ 



t 



£ 



P p > - ' ' f 

st de ser_vir le Dieu de 



voit souvent Thetis mais le soin qui le pres_se e 



i 



*s 



3& 



=* 



E 



T=T 



pg^ 



s 



r l^ r j 



3 



Mers II n'est pas son ri 



8* ^ SEg 



m 



Mers II n'est pas son ri _ \al au_pres d'u _ he De _ e 



i 



9 



i~r-i 



^F§- 



^ 



iJ cJ r u 



T 



V \:i i r 



*w 



p—p- 



^Iffll 



^ a w 



S 



£ 



" x x 



£ 



P 



p p t r 



Tout sem _ ble de_ela_rer que e'est moi qu'il a _ do _ re 



^ 
^pF 



^ 



ff 



W 



^ 



PP^f 



^ 



Sli 



I 



*r-m r 



| » * 



v p p i f i' r 



-id d d 



W 



^ 



Mais j'encroismieuxen _ co _ re mon coeur qui nVen o _ se assu 



m 



^± 



i^r^-M * 



T=T 



fprr 



j^tt-f^ 



^ 



s 



CIDIPPE. 



y^H 



tit 



^ r n B* s l f * - 5 



ET fr fr ^fiJ . K 



3 



p-f-pir p it ^f 



p^ 



$ 



_ rer Ne serai-je point trop sin_ce _ re si je vous a-vertisd'un se 



3 



E 



g 



m 



3 



5== TF 



\¥*< hi '{ p J M r r i ^pt 



B 



:# 



cret qui peut \o»s do _ plai _ re J'ai \u dans un lieu so_l 



rn^r^ 



±=^g 



imm 



0^ 



s^ 



k 



=£ 



tf 



SP 



* 6 



|L_> I J, J, I }> I I I J . I J ^ 



3N 



- tai 



e. Pe _ lee en _ Ire _ te _ nir The _ tis le ha_sard 



fe 



T»j7 



7& 



gtrE 



r 



pnn 



£ 



* ' d 



p=^^ 



S5 



ii I'p p 1 1 i b p p 



, v 

seul n eut pii les y con 



_ dui _ re: Sans en _ ten _ dre leurs 



^ 



M 



Wf 



He 



97 



¥ f p p Vf^^^^m^m 



^=f 



* 



IE 



&± 



voix ic sus a 



_ »pz m in.-trui _ re de lours mu_tu _ el _ les a_moui 



E ^"^ i 



S^f 



S* 



H^ 



» 



^ 



«^ 



b ^ • [Egg 



B: 



A "— 



r 



DORIS. 



l^-^^rr^Mmi !■ JO-U^^Mrj^=jE 



p=* 



Par leurs regard-, penjendis leurs dis_cours II ai_merail The 



#^ 



# 



SE5E 



=£ 



J 



-a- 



^S 



zi=* 



i 



fc 



» • i» 



r • b b p m 



£=M P F i 



£ 



¥=¥ 



a 



H 



_ tis Ciel! cet af_freu\ sup _ pli 

J 



1 



i 



re se _ rait - i] re _ -ei 

-J r- i. 



£ 



f 



^ 



S 



4p- 



3 



^•=> r r p p^j^^^^N^^^ 



ve pour ma se_crete ar _ deur Mais, je la vois pour li_re dans -on 



i 



k=t 






r r« i Jl 



^i=9 



^ 



j=*i 



-t*- 



£? » 



4 fe ^ jt -^ 



^ 



jB=!=p 



^^ 



^bt 



1 



P P P P J1 Jj p l^ s^ 



coeur je ^eux employ_er l'ar_ti 



fi _ ce. tent. 



98 



Scene 2 e THETIS, DORIS, CIDIPPE. 



DORIS. 



£ 



v: I m I P [rjHf— fi-p 



X X 



De _ es_se ve_nezvous sur ces bords e_car. 




j»J'- *P p P I f' P I I " T P'^f-(uif 



2F 



£ 



_ tc Re _ ver aux con_que _ tes bril _ Ian_tes que fait vo _ tre beau _ 



i 



4= 



i 



=± 



H j »j — Q 



a 



s 



s^f 



e=r=4 



E 



s 



g^ 



^ 



i^ 



$»T rJlJLp-pj ^ 



£ 



»[) fi pPFP P g 



_ te? Ce quipeutles rendre charmantes N'estquela seule va_ni 



teg 



^jfiT? 



a 



^ rj 



r L;r 



r 




i 



p 



P 



* 



3m 



P 



^ 



- te, 



Les Dieux ont peu d a _ mour 



on ne doit point at 




-ten 



dre que leur coeur tout en_tier s'en lais _ se pos_se 




mtm 



99 



111 



.der. 



-c p i r n.u 

Ces a - mants sont ai _ ses 



S 



.•>-■■■• 



PP 



pi't'n_dre el dif-fi 



i , j> ij n g ^ 



f^Ff 



r^r^r 



•f r r Lf 



: i 



g^SEp^ 



£ 



# 



p^ 



* — d- 



$ 



i 



m 



p — 1—+ 



£ 



f * ' ' ff* 



i _ les a gar 



#^ 



^© 



Ces a _ mants sont ai _ set 

j Xj I 



rrn 



s 



1= 



T 



rf=H==? 



^ 



£ 



g 



CIDIPPE. 



i 



i 



? • * 



^ 



** 



$g= : 3S=g 



prendre El dif_fi c\ _ les a ga 



DORIS, 
r _ der. Ln fendre a 



k 



m 



isS 



4dsd 



■tj=j# 



£#*£ 



bf=fr. 



f^Q" 



iJTrr 



f 



fee 



m 



r * 



s 



& 



^ 



3= 



^^1 



S 



r r i P 



^ 



Im 



tl_ K e S»R 



mour doit a _ voir 



UNA 



Pa _ van _ ta _ ge Sur un rang 



e _ cIh 



mm 



wm 



w 



f r p r 



a% ? 



3=£# 



?e£ 



I 



i 



lasi 



^m 



£& 



is 



^« 



* 



_ tanl Le plus glo_ri_eii 



hdm _ ma _ ge Est ce _ lui d'un coeur cons 




ioo 




DORIS. 



3£ 



1 



i 



a m 



I 



»P 



Qiiel _ que_fois un morte] me ju _ re qu il est tou 



tant 



M 



idi 



j 



u 



J: 



*= 



BEE? 



SE 



i 



±3 



i p p J* 



^ 



3: 



I 



m 



£3G 



^ 



^ 



_che tin pouvoir de nies yeux 



Si j'en e 



tais bien 



su _ re 




• ft ff * 



^- ! - 



;£ 



a 



^ 



i 



je le pre'_ fe_re_rais aux Dieux Si j'en e _ tais bien su _ re 

d J- 



^PP 



HHi 



U^4 



^¥ 




THETIS. 



^ 



p li ar *r ; i^^E5 



=*F 



je le pre' _ fe _ re _ rais aux Die 



Et quel est cet a 



3 



^^ 



S 



^ 



*=S£ 



tvi 



_ mant? l'a - mi - lie vous en _ ira _ ee a me l,iis_ ser cu _ 






i 



i 



IjfaJU J « Mij 



DORIS. 



» ' -p p 



$=* 



JHI 



£ 



trer dans un secret si doux. 



lee a oris des soins 






:^3 



n-n+ 



Wf 



* p pay . 



w 



mm 



E 



s 



^ 



l^l-l 



?= : -a-»-P^ 



^ 



£=£ 



i 



vous chant;ez de vi _ s.i _ ge 



i 



Pourquoi vous lrou_LIez 



f 



S 



^ 



^ 



S 



^^E 



t* 



THETIS. 



6 r <; ' J:i ^lyT^^^tffltrrrpp ^ p p 



vous? J'i gno _ rais qu'il fut dans vos chaines a_vec bien du mys- 



H^l 



4 



£=. 



P 



f^ 



*jfc 



: m 



DORIS. 



^t ^ r-i ^ - ^f=^-\^ 4 * > ^ ^ 



^ 



P 



_te_i-e il a con_duit ses feux L'a_mour dis _ cret ca _ che scs 




102 



j J M p »|HtH j p | Pi 1 i J i J' I P j p p 



pei _ nes A l'ob_jet 



ne_ me de ses voeux Mais je vois Mercu_re des_ 



11 



m 



,) n, t i 



j=a 



t=f 



=S 



t o: p - 



1 



^ 



EE 



*= 



^ 



ftT" 0P P-H-w'f p pP P I 



• » 



^m 



_cen _ dre Je crois que sans te _ moins vous le voujez en _ ten_dre. 



qu 



i 



$ 



m ^m 



m 



&*=& 



^p=- 



IE 



^^ 



^ 



Scene 3 e THETIS, MERCURE. 




MERCTJRE Recit. 



m 



H3=HJ=P 



##» 



H^ 



P tt« * ff 



Ju_pi_ter at _ ti _ 



fedfe 



^ 



i 



iF3=S 



ff 



f 



s^ 



r ' J ^ i tJ i 



pp 



s 



I r e m p g n <7 -r . p j r p p 1 



re par vos di _ vins ap 

jjj? i i p 

^n—J — ] — p^ 



va pa _ rai _ tre i _ ci 

,' n i r 

n" p r j ^ 



103 



fo j ' P P ^ 



P * a ■ , , . , __ 

tM3 B P I' ^ e 



MH lT^ 



a 



has Quand Neptu _ ne vous rend les ar _ mes Ce (ri_ om_phe pour 

-Ju, — -L 



^=d 



J=S± 



^ 



^ 



^ 



fl 



£ 



n=p=^ p r< ^^44W^^rr^ 



\ous est trop pen gIo_ri_eux I! amour de_vait .< tant dc char_ines La con_ 



: ■ ■ , : ' 




j — i- 



rn 



^m 



m 



i 



fciMT I r f wjp | r ^p^ s 



_que_ te d'un Dieu mai _ fre des au_fres Dieux Je sais que Ju_pi 




*i ;, p p i h J ' Ir r P he p r 



_ ter tient tout sous son em _ pi _ re Que les Dieux re ,- ve _ rent ses 



J-^l 



1 



*# 



^ 



^ 



tj r^p 



i 



^P^Pg 



te 



Is 



s 



a? 



I r r|j.(i i-i'tr ppr pr Ippp. J' ^ 



^ 



lois Mer_cure on n'a rien a me di_re Sur le respectqueje lui dois 



i 



SW 



r rs j- j 



J . .1 J J> 



fe* 



H 



S 



^^ 



=5 



r 



j^-i^fe 



s^s 



^* 



LJ C^fi 



Ill* 



Scene 4? THETIS Seule. 




* 



thetis. Lent. 



».- j nip ^m 



i 



^ 



jji 



fefe 



J .JJ-.J3J 



E 



AW 



Tris_tes hon_neurs gloire cru. 



^ 



m 



t£E£ 



frf 



J 



T 8f> 



SL 



^:^ 



& 



J J J 



3R2 



JJ: 



f 



i^ 



E C » 



£ 



£ 



^r p ^ r 



jt 



_el_le ahL 



Que \ous me ge _ nez Tris_tes hon_neurs gloi_re cru. 



fidb 



I 



J J- J> |J # 



^ 



i 



<*Ff=& 



PP 



^ 



fe 



3=f 



S 



FttS=*=^E 



*fr 



-X-P- 



^ippp 



£ 



_el_lePour _ quoi nVeles \ous desti _ nes Mon a _ inant u'est quim in_Fi _ 

J J J . I .. J-J- 




-^=3 



W=^^f- 



^ 



mm 



f^ =3 j> j> a 



-« > 



do _ le Di 



<|ue! trou_ble s«i _ sit" tou* mes sens e _ ton 



^^ 



^ 



N## 



r r 

J- i li h e 



105 



m 



-t. 



$ *£ =¥$=% * 



MM' r~E p 1 r ^^ 



. m ; »! Lep«'r_fi_de (ra _ hir u_ne flamme m be! _ le He 



m 



'M 



m 



feg 



p 



T 



g§E 



af 



=s^ 



Si 



* I g* • pT p _ r 



3£ 



Fp^ 



£ 



12= 



iE 



_las! mes jours in_for_tu - nes Vont cou_Ier dans i'hor_reur d\i_r 



i 



M 



i=dd 



£ 



±«fc 



,k=± 



*3E 



; P 



rTT 



rrrf 



SPF 



p — it 



f—m 



w 



w 



33Z 



ga 



E 



r[f» p r ^S 

_ t 



fo > » - F ^F 



^ 



pei_ne e_ter _ nel _ le Tris_tes hon _ neurs g!oi_re cru _ el _ le Pour 



i 



Jsat 



*m 



s# 



3= 



SE 



? 



Ff=F 



fT 



^ 



r 



^8-f4W 



i 



^fe^ 



ffi 






» f 



f=p=fepg 



g^a" 1 P 



quoi m'etes vous des_ti 



>„.. „„, i; P.. 



3s? Vou* qu'en ees lieux 1 amour ap 




/'It r M r 6 P 



* ■ 



« 



£ 



pel _ le Re_tour_nez dans le eiel que vous a _ ban _ don. 



^S 



4=3± 






ff 



^^ 



*■ 



<• — ^ 



106 



i 



^^£ 



»fl HaJ^ff^ g 



r p"p i i »»^'^ 



£ 



up f 



f 



I 



nez Laissez moi m'oe_cu _ per de ma douleur mor _ tel _ le A 



i 



25 



=3^ 






¥=ff 



l» 



§^ 



2E 



£ 



£ 



E 



r r i pt 



• I d • * 



de trop jus _ tes pleurs 'mes yeux sont con_dam_nes Tris_tes hon_ 



t i^U J ' i' | J - =3 



rFW 



s 



S J o 



T = T=F 



5^- 



-(. ):« » " 



r 



i 



* » 



Ee}2 



w 



s 



sc 



neurs gloi_re eru _ el _ le Pour _ 



m 



±=n 



^k 



quoi m'e_tes vous des_ti 



9 



M^ 



r=* 



E F E pF 



^ 



§ 



s 



? 



¥ 



-r 



PELEE. 



Scene 4 e THETIS, PELEE. 



i/' 7 p p- p 1 1 nay | i i n; I g | r r 



A 



En_fin je vous re _ vois quel bon _ heur pour ma f lamme 

Tjn . . ... i — _j= 



■ • * 



5fe 



i 



m 



IE 



P 



f 



E 



rr 



>j* r3 r 



r 



^ 



<"iiJ I 



t r xj » 



THETIS. 



£'> M p I p ^ J M r II'" j ii ^^ 



Que ees mo_ments me sem. blent doux ' Al_lez chereher Do _ 



107 



i 



^t 



-P-P-l P P -H*— P iJ^^fe^ 

elle a tou_ehe votre a _ me Je sais que vo _ tre 



m 



fe 



ip^ 



i ^> 



=£ 



P5e 



PP 



PELEE. 



a' « r. t * n-irfc)> u>'nr h> g g g- p 



eoeur se par_ ta_ge en_tre nous ciel! que vous en_tends-je 



m 



jL_L 



r 



f^^F 



*7 5*" 



p? 5 — V 



§ 



^F? 



i 



=§ 



HF» 



1 



%I 



.. ft ft 



b r 'P f 



P P p E 



£E 



^2 



£ 



di _ re Quoi lorsqu'a \otre hy _ men vous souf_frez que j'as 



h'-l I 



^ 



w 



E 



r^ 



r r r 



« 



^p 



s 



THETIS. 



p p » p p r * * i i a, P' ep p 



fe 



£ 



E 



pi _ re Non, in_grat non, per _ fi _ de il riV faut plus pe 



f 



^EE 



^ 



# - /' V 



f l » 



i 



^^ 



m 



n 



^f 



t » ft *' ft IN ; 



« » 



3SE 



7 g p p '(ip P p 



s 



1» V — -I 



ser Mon hy_men t eut eomble de gloi _ re Mais il te 



r^#N 



SsE 






dtsE 



3: 



108 



f 



^ 



£ 



r - r -,-^=^=^ 



))ait d'y re _ non _ cer Par u _ ne tra _ hi _ son s 



E 



**n r~> 



s 



T 



^T 



^Kf 



=P 



EE 



:*P 



£ 



=r* 



h > e p r • * ^f^^F ^ p p "« 



*33 



noi_re JNon in_grat, non, per 

I 



fi _ de il n'y Paut plus pe 



i 



2 



^ 



J^Q= 



S3 



^ 



E 



s=r 



TT 



■^ ft *' -# 



s 



fi 



E 



:** 



PELEE. 



B^Pf 



ft • 



^ ^ P P-IP-P-^ 



£=2 



_ ser. Ah! quels nomspleins d , hor_reur me fai_tes vous en _ ten _ dre 



$ 



J »^ J 



^ 



: ^TT 






13= 



P¥g 



*?= 



¥ 



f "p fi i j - p p i p i ^s a^ f 



Quel trai - te _ ment grand Dieu et l'a _ mour le- 



pit 



^ 



w 



a 



-*F 



S 



SF 



i 



*i— * 



THETIS. 



t'P'ji |! (IP B g ^ p 



^ 



§B * 



ten_ dre peut-il se l'e_tre at_ti _ re? Ton crime est trop as. 



$ 



r# 



i 



ffl 



** 



^^ 



^ 



fF=i — X 



^E 



109 



tj^VJ— ?- «fe fa^ |» p 




2— 



$ 



mm 



i Tu ne saurais t'en 



fen _ dre En vain des plus grand- 



^ 



j-- a — J g a^ J^i 



2 



^1 



-t^- 



rr 



Si 



fe. 



^ 



m: 



I 



$=± 



ife? 



^ 



5= 



±» 



E=S 



Ji' te sa_cri_ii _ 



£ 



Diem 



i 



^&1: 



i'a _ vais tou_che It 

J= J— 



£E 



f^ m r 



$r 



E^E 



E 



I I g » . * - =s 



J frpE 



r r 



s 



3*-:a_ 



^ 



PP^^f^f^P^^ 



EI 



ais lour majes_te mi _ prr_me Et jYuvecncor von _ lu que Ju_pi_ter lui 



I :i J-JI 3 j3 



£ ^= 



i 



I 



s; 



P" 



r 



»'i :i J- 



m 



Wl 



£ 



^=iF 



ynne p^ ==ps^ 



^-pp~F^ 



'»3^ 



me _ me eut eu plus de gran _ deur Tu me fais ce_ pen 

J- ■ ■ 'J> T-j-tj : 




^ 



4: 



LF U f 



t 




^ 



• ft 



3t 



:F p-i; 1 tM i 



•p p M 



IE 



3F 



dant la plus cru _ el_le in _ ju _ re Tu briLIes pour cPau-tres ap _ 



P^=*l=& 



s 



EL 



IE 



J==± 



J, 



? 



^P= 



3E 



a 



llo 



$'""r r p H' c p i p * r r 'p p 



_ pas Quel des_tin est le mien, he- las Cesi le 



a=d= 



d=^ 



^gpt 



£ 



S3 



IVPPP PEP p ^ l l'T P -W^ P^ 



sort d'une ardeur trop li_dele et trop pu _ re De trouver toujours de's in. 



# 



5t 



s 



s 



fe^ 



» • fl ^ ^ I 

r f-— Lr 



t f r 



m 



^ 



' 6 



PELEE. 



^■j l M P P'f -M P II " P P I I p M (I 



rats Le croy_ez vous bel_le De _ es_se Quoi vousm'aimez et de 



i 



a^a 



f 



S 



^ 



S 



^s 



? 



s 



1e 



##-# 



• *. 



p ;M % 



W^ 



^i 



i 



ffa l 
PI 



vo _ tre ten_dres_ se J'i _ gno_re_rais le prix Quoi vous m'ai 

J 



f w 



^ 



mm 



m 



« 



p p i i i? m>T i P s 'P r p p p 



=* 



t 



mez et i'ai_me_rais Do _ ris? Le croY_ ez vous bel _ le De 

J 



mini 



l 



L_J ' I 



S 



fc)tt f 



dte 



m 



*• 



i, 



h> ' p p p P I'p 5 p ^^ 



111 



35 



es _ se ah! pour vous de_trom_ per d un soupgon qui me bles_se J'i 



J: 



J: 



1 



=± 



w 



33 



gSEp 



^ 



=P> 



f^TTt^ 



#£ 



THETIS. 



f^N* 



£ 



:^E^ 



PpP 



ffi 



I 



rai ? meme a vos jeux, Pac_ea_bler de me _ pris Ne crois pas m'e_b!ou _ 



Se 



^ 



M 



IK 



^ 



H* 



S 



^ 



^ 



^ 



On voit dfs eclairs, on entend le tonm'rrc. 



m 



3E 



^ 



HE 



^ 



.=£ 



3 



_ ir Par une faus_se a 



dres_se Mais_ 



n i i„ j 



je vais me ven_ 



3E 



K 



& 






37 



n: 



I 



^ 



737 



« 



Jfe^2 



** 



^^ 



ger Ces e_clairs que je vois 



J 



I 



Ce ton_ner _ re qiii 



W 



3E|E 




HE 



i 



£ 



? P J) f p i r r r b ' ^^f4^ 



gron _ de DFannon-cent le maLtre du Mon_de Je sau_rai me for 



« 






* 



i 



m 



US 



m 



112 



m 



s 



r p p p p 



-g p "x 



^=i=^ 



cer a re_ce^\oir sa foi Mon coeur s'est en.M _ 



tsst 



m 



* j ■ J 



5fe 



iFP= 



gEg^ 



^ 



^ 



8^ H 



^ > * r- p i 



e^£ 



f^ 



&■ — + 



ge sur l'ap_pa_ ren _ ce vai _ ne Des feux que tu fei-gnis pour 



i'\ n '■ H i 



m 



L UJ "r : * 



f=F 



^^ 



cxij j - J> ' r 



^ 



i 



# i» 



p p «p g r ^ph 



** 



^ 



£ 



moi Et je veux t'en pu _ nir en m'im_ po _ sant Is 



lr 



i 



i 



J »J3 



I 






O" 



f^. r r P P=g-4-v p P~4«^— 4 



PELEE. 



E 



pei _ ne d'en ai_mer un au _ tre que toi 



fi.ll j I 



E 



^ 



t» 



^fe^E^ 



^ 



E 



4'» r">H-g=^^^H^M * P g li p 



moi, je vais le voir ee rival redou _ ta _ ble Pour at_ti_rer 




m 



6-''p-p f r ' P P P P P 



# • 



V£= ~) V V -^- 7 



i 



n sa h.iine im_pi_toy _ a - ble Mon a_mour va si» de_ cou_vnr 

j_ „ n jt 




P 



tj-p- 



f 



rr 



r 



^ 



^ 



- ^ff-f 



*a 



N^ y yppp'r" P 



ff^= 



SE 



15 



fl 7 v v v 



f%m 



^2 



e: 



Je vous parais cou _ pa_ - h!e Je ne eherche plus qu'a mou _ 



m 



pjj ^3 j=a 



^ ^t3 



:£ft 



a 



I£ 



m^ 



^r=^ 



gar 



^ 



s 



£gdbdS 



S 



*=¥ 



^ 



THETIS. 



f-tpt 






I 



•# * 



-*M — # 



£f 



j B » 



rir. Ah! que di--(u? fuis sa presen_ce 

4: " »- 



Quit _ tc des lieuxpkins tie dan . 



gUlp 



PP 



^^g 



P 



? 



PELEE 



J-JWri ^ I ^ 



te 



1 



P P (i— p t ; 



ger. Si je vous 



u fai _ re u _ ne mor_ tel _ le of 



I 



=± 



J: 



^ 



S3; 



3* 



£ 



I'H^fl 



-€ 



THETTS. 



t! M' M 1 4 *fTP ' *TTt 



p 



_ fen_se C est au ton_ner_re a vous ven -ger E_loi_gne toi le bruit re 



f 1 f I 



& 



£ 



pE 



?=S 






f 



II* 



PELEE. 



£j r j p i I i Pi»p- p g I p— h-W 



_dou_ble Je ne puis plus te voir i _ ci sans trou _ ble, A me chas_ 



4 



j'" f g 



s 



£ 



P. | | | fe^ESg 



P C "P p 



_ ser vos ef _ forts se _ ront vains 



si ie ne 



vois fi 



I 

(I 



$ 



4 



CF^ 



THETIS. 



ft'' J1 - "Hf'M P P4f 



E^f^ 



x i y 



ff 



nir vo_tre in _ jus.tice extre_me Va fuis te montrer que je 



^ 



i 



i 



r=T 



Sfiff 1 



P^P 



Jupiter descend du Ciel. 



r p p Fi =jEig 



^:a 



crams 



c est te di _ re as _ sez que je t'ai _ me. 



rj »J f 



i 



SE3 




T. 



PRELTJDE- 



i 



Seine S e . JUPITER, THETIS 



=£ 



Mod 



to 



^F 



rf 



., THETIS. 



115 



H 



£p 



^ 



r ( i rrrr 



^fe 



T^P 



£S 



aft 



^M 



ff 



fe£ 



^ga 



Hftft£ 



r 1 tr £ 



4^ 



^ 



P^ 



^f^ 



T^ 



£ 



9"n r fj 



=i 



m 



m 



w 



(i 



^ 



i 



m=* 



& 




s 



JJ 



1 v J J I r J r ^ 




T 



c-eif 



j-j. 



^£^ 



fe 



iu 



§i 



te 






PPP 



i 



j 



& 






JL 



^ 



|W 



P 



P 



f=r^ 



331 



a^ 



i 



ee^ 



i=£ 



fe 



=£ 



sh= 



mm 



F^ 




up 



cgE 



J.J>j:J> J 



De _ es_se dans ceslieuxmon a_mour me con 



B Ex 



^P 



E5 



lib 



m-a p • P| ETP F P P n,^=^fX- til p p fe 



f 



duit a_vec tout 1 eclat qui me suit Pour d'au-tresbeautes moins char_ 



^ 



m 



S 



^P^F 



s 



PIS 



a 



^ 



±E 



i-'a'r g i p H+ i ' 1 p p =ff? 



ff== t 



n _ tes J'ai sou_vent cm_prun_ te des for - mes dif_ fe 



jlmsll 



EE 



ET 



E=S 



^ 



^ 



r i 



ee 



s 



i 



• — t^. 



£ 



'- J J> ^' g I-' 1 M P p p P P-U 



ren _ tes Mais il faut que mes soinssoient plus di_gnes de vous II 



^ 



EEE 



^ 






^ 



#-v- 



-3a; 



HTP.PP P pPlfT^ 1 ' PP* ^ 



faut qua vos attrails mon homiiia_ge re _ pon _ de Et c'estcomme MaLtre du 



± 



fe=i 



3 



r~ r 



^ 



^ 



^ 






TjJETIS. 



i 



E ft p p I [J E £ EEE ? 



^ 



p~ p '" '7 



Mon _ de que je \eux e _ tre a vos ge _ noux Per _ met _ tez que mon 



m 



5*3F 






s 



3E 



^ 









T. 



m 



=*> « i j j^ 



rxu 



couur prenne peu cTas_su _ ran _ ce Sur des soins frop fist 



£X^ 



* 



a& 



rrr 



^ 



w^ 



t=& 



gar. 



£^ 



i 



tff r • 



F^Ty 



^ • i • 



^ 



teurs 



^^ 



Que je iT.itten - dais pas Jc sais quels sont mes ap_ 



tf 



:i * * 



B" 



f 



a^s 



f 



f^ 



it, 



a 



fe 



^ 



% 







SE 



■5' f P P" 



£ 



£ 



pas Et quel_[eest vo_tre cons_tan_ ce Jc sais quels sonl mes ap . 




JUPITER. 



t?i „..„! i„ „-» .,„ i_ 1.._ „.. ti „..» : : ft _„ 



pas Et quel_le est vo _ tre constan - ce II est vrai que jusqu a ce 



mM 



^ 



sSsl 



m 



f^m 



E 



f=f 



5>:it F'jl 



I 



£p 



SF 



W 



£E 



* 



»'» ( !• b P'P g P_4f p f, p '' p |f ' * IHN 



I 



jour J aipris pour cent beau _tes Un in_constant a_ mour Mais vo_tre 



sk 



^a 



3E 



^^S 



F=f 



S 



f^ 



PEiF 



» 8'J 



118 



^«r j i M" h* r ^ 



p p p P I H i 



gloire en de_vien_dra plus bel _ le Lors_qu'a vos char_ mes 



M 



* 



fi 



SE 



^ 



$ 



^ 



f 



E 



SE 



*-s- 



■ I,i « P' i p p p 1 p f n P I ^ 



seuls mes voeux se_ront of _ ferts Et vous tri _ om _ phe 




^' | fr- 1 P P P r P i 6 ^ 



rez de tant d'ob_jets di 



vers En me ren._dant fi - de 



=J= 



j-j-j-j 



fe*i* 



S 



£T 



^E 



^^ 



Tendrement 



ga^ 



*=^=E 



» F T 1 — a P' 

F P MP F- 



£ 



_le 



$W j 



Rien n'est plus doux que d'at_ta _ cher un coeur vo 



^ 



m 



m^=± 



tm 



r 



^m 



^^ 



m 



«=* 



*— * 



f r j ?H 



a. «ls t 



F i f T' f 



§ffi 




C est un a -van _ ta _ ge Dont vous de _ vez vous flat . 









m 



THETIS. 



119 



»^—i \ r r m j ^'\i'^r-^ ^m 



ter Rien n'est ca_pa_ ble d'arre _ ter un couur vo _ la 



3&fe^ 



SflWffl* 



## 



* 



l^f 3 ^ 



»» , J. J> 



£ 



#=q* 



f 



r llt 



*=3 



^^ 



Hjf J. J) 



C est un a _ van _ ta 



J. m 



ge Dont on ne peut se flat - ter 



S=5 



r u 



rM 



rf 



«-f 



5^g 



E§ 



i=* 



J-J— ,M> 



■ fS> 



r-r^- 1 



^=p 



Rien n'est ca _ pa _ ble d'ar-re _ ter un coeur vo _ la 



C htt f g ' =f 



• 



^ 



£ 



t 



P 



Rien n'est plus doux qued'at_ta _ cher un coeur vo _ la _ gt 



»'r f = p hi ~n~rn~^p^^ 



^F Ff 



S 



S 



$ 



£f==3= 



epp 



rr^f! ' r r t 



C est un a_van_ta _ ge Dont on ne peut se flat- ter 



5 > : »r p 



r~r • P i r 



^ 



« i p 



^p? 



? 



C est un a _van _ ta _ ge Dont vous de _ vez vous flat _ ter 



f- rrjij i^m 



^ 



SE 



g b n ^ 



P^ 



S£i 



^^ 



120 



,f r r irt-j-J--J'E U |J Y f i ^^ 



Rien n'est ea _ pa _ ble d'ar_ re _ ter un coeur vo _ la 



ge 



P 



• • P - 



pinr^ 



£^2 



^ 



Rien n'o-l plus doux que d'at-ta _ cher un coeur vo _ la 



g e 



Vf J : Mil H \{1 J' p I f j 



5^ 



^ 



j ^=^3 



^ 



J^LJl 



pp 



£ 



C'est un a_v»n_ ta _ ge Dont on ne peut se flat _ ter. 



^£ 



r mp 



» • > i p 



^ 



C est un a_van_ta _ ge Dont vous de _ vez vous flat _ ter 



i 



infe 



4^ 



rr 



»» f r J°3 



• P 



F^r 



^ 



Recit de JUPITER. 



.,„.,. ,PHp' ffp- *p p | ;»■ p p P p p P gP 



m 



Vous re_fu_sez de croLre Que mon coeur pour jamais soit sous vo_tre pou. 

-J 



^=3= 



r=t 



r^E? 



9 : * <* r 



SE 



^S 



jM-fcfc^ i-p- p- 1 - x 



EE 



' r 



.voir?_ 



Vous i _ gno_rez en _ cor quelle est Vo _ tre vie _ 



t 



^£E 



t f 



EE 



EE 



m 



f-T-^f 1 



-ft ? ft'P pfe 



121 






ft V \\ MFa E 



^ g r F 



_ loi _ re Eh bien vous dLlez le sa _ voir Changez vous Jieux rus . 



I 



J= 



^ 



4.- 



W, 



*—^-& 



¥^ 



m 



m^T v B = 



fe 



^ p p ^ ll<> f=f =-^-- 



^^S 



_ li _ <jues En jar_dins ma_gni _ fi _ <jues El vous peu.ples di - 



£ 



IS 



^ 



^ ).'« «» — I- 
2— ^-^ 



^ 



E 



g^ 



i 



•• p, 



^ 



-f S- 



f P P P P~^ 



£ 



vers, Ve_nez_ 



en un ins _ lanl El tra_ver_sez les 



i 



to : ^r 



W 



s«^ 



=S 



r^T3 — w — 



* 



£=£ 



MeNE ^^M p p- E 



^ 



nirs Ve_nez. 



en un in^ 



tant ct lra_ver_sez les 



m 



PE 



r 



S~ 



a; 



122 

Le Theatre se change en des jardins. 

Scene 7 e JUPITER, THETIS, MERCTIRE, Troupes de Greos.de Perses, dEthiopiens et de Scythes. 
PRELUDE. 
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Le Theatre change, et reyresente Vaypare.il du festin des Noces de Thetis 
et de Pelee. 

Les Dieux Celestes sont places de tons cote's snr des Nuages, et les Dieux 
Terrestres sont en las. 

Scene 5 . JUPITER, THETIS PELEE. Troupe rfc Di.U! Celestes, Troupe <\r Dieux Terrestres. 
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Les Dieux Terrestres se partagent en trois Quadrilles qui font des Dunnes 
accompagne'es de Re'cits. 

Le IV Quadrille est celui de Vertumne et de Flore, snivis de Mergers et de Hergeres. 
Le 2^ est celui de Pan et de Pales, arec les Faunes et les Sylvains. 



Le 3? est celui de Bacchus et des Menndes. 
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